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TRIBUNE LIBRE 

Notre ami Maurice Aliard, ancien député 
du var, a bien voulu nous adresser l'article 
ci-dessous que mous sommes heureux de pu-
blier. 

J'ai approché Blanqui pendant ma 
jeunesse. Il était vieux et la mort devait 
bientôt l'atteindre. Mais il avait con-
servé toute la profondeur et la'-lucidité 
de sa pensée. En dehors du prestige qui 
s'attachait au nom du lutteur et du ré-
volutionnaire, il exerçait sur tous, par 
6a seule présence, une sorte de séduc-
tion personnelle-. Il était simple, distin^ 
gué, réservé et froid. Quand il parlait en 
public, c'était sur le ton le plus me-
suré et le plus familier. Mais tout por-
tait, bien que ses discours, comme son 
style d'ailleurs, fussent dénués de toute 
rhétorique et de toutes fioritures. Il 
avait horreur de la déclamation et du 
romantisme. Il possédait, au suprême 
degré, cette élégance particulière que 
Ton rencontre si souvent dans les popu-
lations du bassin méditerranéen. Dans 
son apostolat, qui lui valut tant, d'an-
nées de prison, il ne flatta jamais les 
basses passions ni ne fit appel aux ins-
tincts vils. Il était un homme civilisé 
dans toute l'acception du mot et vou-
lait élever les masàos humaines aux 
plus hauts degrés de la culture, *du bien-
être, de la justice et de la liberté. Il n'y 
a pas de socialisme possible sans ins-
truction, disait-il souvent. Il faut, ne 
cessait-il de repéter, donner l'instruc-
tion au pas de charge. Sans instruc-
tion, la masse des ignorants sera tou-
jours la proie de la race des vampires, 
des caméléons et des fourbes, qui ne 
disparaîtrait pas plus, le lendemain de 
la Révolution, que la race des naïfs et 
des -simples, sa pâture ordinaire. Le 
socialisme s'avancera pas à pas, paral-
lèlement à l'instruction, sa compagne 
et son guide, jamais en avant, jamais 
en arrière, toujours de front. 

Blanqui est, hélas I bien oublié au-
jourd'hui, comme sont oubliés aussi 
notre Charles Pourier, qui fut peut-être 
le plus grand génie du XIX siècle, et 
Proudhon qui, dans son œuvre si grande 
et si variée a fourni tant de solutions 
qui seraient applicables immédiatement. 

Mais, par une suite de raisons qu'il 
serait trop long de développer ici, et 
surtout à la suite de notre défaite de 
1871, la claire pensée socialiste fran-
çaise fut noyée dans les brumes du so-
cialisme autoritaire et caporalesque des 
disciples de Karl Marx et de Ferdinand 
Lassalle. Notre victoire et la défaite 
allemande de 1918 redonneront-elles la 
prédominance à la pensée socialiste li-
bertaire et française ? J'ose l'espérer, 
malgré les efforts faits par quelques so-
cialistes inconscients et mystiques pour 
nous maintenir dans • les rites et les 
dogmes de la religion marxiste, qui 
nous conduirait, si nous n'échappions 
à son emprise, à une sorte de caserne 
à la manière prussienne ou à 'une sorte 
de couvent à la façon du moine Savo-
narole, à moins qu'elle ne nous menât 
directement à la ruine et à la misère 
générales. 

Blanqui, s'il vivait encore, eût été 
'bien surpris de voir, au moment même 
où les soldats de Guillaume ravagaient 
-notre sol, et menaçaient Paris-, des so-
cialistes français — rares heureuse-
ment — ergoter et rechigner sur les né-
cessités de défense nationale et parler 
même d'une paix de conciliation qui, 
signée sous la botte allemande, n'eût 
pu être, pour nous, qu'une paix de dé-
laite et d'abdication. Ces malheureux 
inconscients, à l'instant le plus tragique 
]de l'horrible guerre que nous venons 
'de traverser, faisaient môme profession 
'd'admirer le bolchevisme qui„ en dé-
sorganisant le front russe et en li-
vrant la Ruisse au kaisérisme, prolon-
geait la guerre de deux ans et augmen-
tait les périls de la France en permet-
tant à l'Allemagne de ramener de notre 
Scôté toutes ses troupes de l'Est. Je crois 
que, dans l'histoire, on ne vit jamais 
pareille aberration. 

Le 7 septembre 1870, Blanqui, devant 
-î'ennemi, fondait son journal La Patrie 
en danger et se donnait de tout cœur 
à la défense nationale; « Maudit soit, 
'écrivait-il, celui qui, à l'heure suprê-
me où nous touchons, pourrait conser-
ver une préoccupation personnelle, une 
arrière-pensée, quelle qu'elle fût. Les 
soussignés, mettant de côté toute opi-

nion particulière, viennent d'offrir au 
gouvernement provisoire leur concours 
le plus énergique et le plus absolu, 
sans aucune réserve ni condition, si ce 
n'est qu'il maintiendra quand même la 
République et s'ensevelira avec nous 
sous les ruines de Paris, plutôt que de 
signer le déshonneur et le démembre-
ment de la France ». 

Ces lignes étaient signées de Blanqui 
et de ses amis. San journal fut, d'ail-
leurs exclusivement consacré à la dé-
fense nationale. « Les Teutons, disait-il, 
ont franchi le Rhin et menacent une 
fois encore la civilisation. Les races du 
Midi ont tressailli au bruit des pas de 
ces bandes féroces, sorties des forêts 
du Nord pour asservir la Méditerranée 
aux rois et aux hobereaux ». Il faudrait 
tout citer. Ces pages, dit G. Geffroy, 
sont restées brûlantes jusqu'aux pro-
fondeurs, on ne peut les lire aujour-
d'hui sans subir leur clarté de pure lu-
mière et leur chaleur de flamme vive. 

Le grand révolutionnaire russe Mi-
chel Bakounine, qui fut si souvent l'ad-
versaire de Karl Marx, lors de la fonda-
tion de la-première Internationale, te-
nait le même langage que Blanqui. Il 
voyait,! dans la défaite de la France et 
dans le triomphe de l'autocratie mili-
taire allemande, un désastre pour l'hu-
manité et pour les idées de liberté. 

En ce moment, un autre grand révo-
lutionnaire russe, Pierre Kropotkine, 
expie, à l'âge de quatre-vingts ans, dans 
Isa e&ôfoots du hideux bolchevisme, qui 
sont pour lui les mêmes que ceux du 
tsarisme, le crime de s'être montré fa-
vorable aux Alliés contre le kaisérisme 
alors triomphant. 

J'aurai probablement l'occasion de 
revenir sur ce bolchevisme, en lequel 
certains affectent de voir du socialisme, 
alors qu'il en est précisément le con-
traire, n'étant qu'une dictature person-
nelle et profiteuse, édifiée sur l'igno-
rance et la grande misère du malheu-
reux peuple russe que l'on fusille impi-
toyablement quand il fait mine de se 
dresser pour demander du pain. Il y a 
là ce qu'avait prédit Blanqui : une 
bande de vampires et de fourbes fai-
sant sa pâture de la race des naïfs et 
des simples. 

En ce moment, célébrons la victoire 
qui a délivré la France et plonge le 
kaisérisme aux abîmes. L'honneur en 
revient aux troupes alliées et pas à d'au-
tres. Elles ont fait œuvre plus révolu-
tionnaire que les disciples de Marx 
ratiocinant, palabrant et coupant des 
filis en quatre pendant qu'elles résis-
taient et se battaient. Elles ont abattu 
des trônes et détruit des autocraties. 

Nous avons maintenant un monde 
nouveau à reconstruire. Nous trouve-
rons dans le socialisme français, en 
passant par Fourier, Proudhon, Fran-
çois Vidal et Pecqueur, tous les maté-
riaux nécessaires pour établir de soli-
des fondations. C'est une œuvre de mé-
thode, de science et de sang-froid. 

Maurice Allard. 

le Kaiser m au pouwir 
Il prépare sa jusiiiicaiioc etil se mettrait 

soas la protection des Etats-Unis 
Amsterdam, 6 Décembre. 

Guillaume II prépare des mémoires 
justificatifs sur sa politique et sa res-
ponsabilité' dans la guerre. 

Dans ses conversations, il se déclare 
las du pouvoir et décidé à ne recomman-
der à ses partisans aucun essai de res-
tauration. Il se montre surtout affecté 
que la révolution soit partie de sa flotte 
qu'il chérissait particulièrement et qui 
a été la première à rejeter son autorité. 

Il semble assez préoccupé de la déci-
sion que devra prendre le gouverne-
ment hollandais quand les gouverne-
ments alliés réclameront son extradi-
tion. On lui prête l'intention de se ren-
dre à la légation des Etats-Unis, à La 
Haye, et de se mettre sous la protection 
américaine. 

Le kronprinz a reaoncé an trône 
Baie, 6 Décembre. 

'La Deutsche Allgemeine Zeilung annonce 
que la renonciation au trône du kronprinz 
allemand est maintenant signée. 

Bâte, 6 Décembre. 
On mande de Berlin : 
L'agence Wolff dit que l'acte suivaat lequel 

l'ex-prince héritier a renoncé à ses drofts a la 
couronne de Prusse et à la couronne impé-
riale est parvenu a Berlin. 

Le teste est le suivant : 
Je renonce lormellemenl et définitivement 

à tous les droits à la couronne de Prusse et 
à la couronne impériale qui pourraient rue 
revenir de par la renonciation au trôné de 
l'empereur roi ou de par d'autres moyens lé-
gitimes. 

Donné pour authentique et signé de notre 
main eu fait à Wieringen, i<* dècembï*. ■!';-.; 

Signé : WILHEM. 

En attendant la Paix... 

Il y a un pays dans l'Amérique du Sud, un 
admirable pays, où quand un étranger arrive 
dans une ville, il trouve presque toujours les 
boutiques closes et les administrations de 
l'Etat vides de leurs employés. 

Le voyageur s'informe auprès du premier 
habitant venu qui lui dit fort courtoisement : 

— C'est fête aujourd'hui, Sefior, c'est San 
Isidro. 

Deux jours après, refermeture des bouti 
ques, re-congé des employés de l'Etat. L'étran 
ger s'informe. 

— C'est fête aujourd'hui, Sefior, c'est San 
Jeronimo. 

Quelques jours plus tard, autre fermeture, 
autre étonnemeut de l'étranger, autre inter-
rogatoire, même réponse : 

— C'est fête aujourd'hui, Sefior, c'est Santo 
Domingo. 

Ainsi, d'un bout de l'année à l'autre,. plu-
sieurs fois par mois, les magasins ferment 
leurs portes et les fonctionaires désertent les 
administrations tantôt à cause de Santiago, 
tantôt à cause de San José, tantôt à cause 
de San Pablo... 

Il y a presque autant de fêtes chômées qu'il 
y a de saints dans le calendrier. 

Cela fait pour Iles habitants de ce pays 
une existence fort agréable et peu fatigante. 

Il est vrai, vous--diteS-vous, que s'ils i«- se 
fatiguent pas beaucoup, ils ne gagnent pas 
non plus beaucoup d'argent. C'est probable. 
Mais qu'est-ce que ça fait ? Le chômage étant 
pour tout le monde, tous les habitants se 
trouvent logés à la même enseigne. 

Et puis dans ce délicieux pays on estime 
que célébrer les saints du Paradis, cela vaut 
mieux que tout l'or du monde, ce qui est une 
opinion comme une autre. 

Vous allez me demander à quel propos je 
vous parle de cela... Pour rien... une idée qui 
me passe par la tête'. 

ANDRE NEG1S. 

Les Interpellations 
La politique de l'Entente eu Russie 

Paris, 6 Décembre. 
M. Ernest Laffomt interpellera le gouverne-

ment sur la politique des Alliés en Russie'et 
les conditions dans lesquelles, alors que les 
armistices ont établi la paix dans le monde, 
la guerre continue SOT le territoire de notre 
alliée d'Orient. 

La politique de paix de la France 
Paris, 6 Décembre. 

M. Marcel Cachin Vient d'adresser à M. 
Clemenceau la letre suivante : 

J'ai l'honneur de vous aviser de mon in-
tention de vous adresser une interpellation 
sur les directions de la politque de paix du 
gouvernement au nom du groupe socialiste 
au Parlement. Je me permets d'insister pour 
que vous acceptiez la discussion à l'une des 
plus prochaines séances de la Chambre. 

L'Âfiileîerra et les OoSonies allemandes 
Londres, 6 Décembre. 

Parlant à Westminster, M. Long, ministre 
des Colonies, .a décidé que les indigènes des 
colonies allemandes conquises dédiraient vi-
vement demeurer sous ta souveraineté bri-
tannique. ' 

Nos représentants à la Conférence de la 
paix, a-t-il ajouté, tiendront la main à ce 
qu'on lasse pleinement 'valoir le bien fondé 
de la thèse d'après laquelle la Grande-Bre-
tagne doit conserver les colonies» allemandes. 
Ce serait commettre une injustice criante en-
vers nos grandes colonies autonomes que de 
leur dire que ces colonies allemandes, con-
quises pour une large part avec leur sang et 
par leur courage, devraient passer sous une 
autre souveraineté que celle de l'empire bri-
tannique, dont les Dominions font partie. 

L'Etat fie Siège _et h tosisra 
Paris, 6 Décembre. 

Le ministre de l'Intérieur a déclaré que, 
pour l'instant, il ne pouvait pas être ques-
tion de lever l'état de siège. 

Il examinera cependant la question de la 
censure avec le Syndicat de la Presse. 

pesoîwais 
Berne, e Décembre. 

Le Bureau de la presse polonais communi-
que la note suivante ; 

Le Conseil tchèque à Cracovie. a communi-
qué officiellement à la Commission de liqui-
dation, que le gouvernement considère toute 
la Silésie, Teschen y compris, comme partie 
intégrante de la république tchèque une 6t 
indivisible. Il est à remarquer que ce point 
de vue ne prend 'nullement en considération 
toute cette série de manifestations grandioses 
organisées par toutes les classes de la popu-
lation et dans lesquelles les Silésiens se sont 
clairement'prononcés pour leur union à la 
Pologne. 

La Conférence préliminaire de la Paix s'ouvrira 
le 17 Décembre à Paris 

Paris, G Décembre. 
Les ministres se sont réunis ce matin, à 

l'Elysée, sous ia présidence de M. Poincaré. 

— De notre correspondant particulier -~ 

Paris, 6 Décembre. 
La Conférence interalliée doit s'ouvrir le 

16 décembre, à Paris. Un mois après, si on 
croit tinformalion que la censure a laissé 
passer, pourrait s'ouvrir la Conférence de 
la paix. 

Comme on le voit, les gouvernements de 
l'Entente se hâtent et ils ont raison. La 
guerre gagnée, l'organisation de la paix ré-
clame toutes nos activités et tous nos soins. 
Que la pays fasse confiance au gouverne-
ment. Tel doit être le mot d'ordre. 

La période de transition est difficile, mais 
nous avons surmonté d'autres difficultés au-
trement dures. Demain, le président de la 
République, les membres du gouvernement' 
cl du Parlement vont apporter le salut de 
bienvenue de la France à VAlsace-Lorraine 
reconquise. Je fais partie du voyage et ne 
pourrai reprendre ma série de noies quoti-
diennes sur la situation qu'au retour, vers 
le milieu de la semaine prochaine. Nos lec-
teurs voudront bien ne pas m'en vouloir de 
cette brève interruption. 

MAEIDS RICHARD 

Ee Lorraine libérée 
Le général Mangin est rétabli 

Sàint-Avoîd, 6 Décembre. 
Le général Mangin, complètement rétabli, 

a repris sa place à la tôte de son armée, 
occupant la Lorraine. 

Il s'apprête à pénétrer à Maycnce où il 
organisera la tête de pont prévue par l'armis-
tice. 

Un ordre du jour aux troupes 
Saint-Avoid, G Décembre. 

Le général Mangin vient. d'adresser à ses 
troupes, qui sont sur le point de pénétrer sur 
les territoires allemands de la rive gauche du 
Rhin l'ordre du jour suivant : 

« Officiers, sous-officiers et soldats de la 
10° armée, — Je suis heureux de la belle atti-
tude et de la discipline montrées par tous au 
cours de la traversée d'Alsace-Lorraine. Cha-
cun a senti qu'aucun désordre ne devait se 
mêler aux joie magnifiques de la délivrance. 
Merci. 

« Vous allez poursuivre votre marche triom-
phale jusqu'au Rhin. Vous borderez et dépas-
serez en certains points cette frontière, qui 
fut souvent celle de notre pays. Vous allez 
vous trouver en contact avec des populations 
nouvelles qui ignorent les bienfaits passés de 
la domination française. Personne ne peut 
vous demander d'oublier les abominations 
commises par vos ennemis durant quatre an-
nées de guerre, la violation d.e la foi jurée, 
les meurtres de femmes et d'enfants, les dé-
vastations systématiques sans aucune néces-
sité militaire. Mais ce n'est pas sur le terrain 
de la barbarie que vous pourrez lutter contre 
vos sauvages ennemis. Vous 'seriez vaincus 
d'avance. 

« Donc, partout vous resterez dignes de vo-
tre grande mission et de vos victoires. Sur la 
rive gaucho du Rhin, vous vous souviendrez 
que les armées de la République française, a 
l'aurore des grandes guerres de .la Révolu-
tion, se comportèrent de telle sorte que les 
populations rhénanes ont voté par acclama-
tion leur incorporation à la France. Et les 
pères de ceux que vous allez rencontrer ont 
combattu côte à côte avec les vôtres sur tous 
les champs de bataille de l'Europe pendant 
23 ans. 

Soyez dignes de vas pères et songez à vos 
enfants dont vous préparez, l'avenir. Point de 
tache aux lauriers do la 10° armée, tel doit 
être le mot d'ordre de tous. — Signé : MAN-
GIN. » 

La vie à Sainî-Avold 
Saint-Avold, 6 Décembre. 

En dépit de \4S années d'annexion, Saint-
Avold a conservé son cachet français. Ce fut 
cependant une importante garnison alleman-
de où quatre régiments étaient casernés, où 
séjournaient deux états-majors et une nuée 
d'officiers, mais comme s'ils avaient eu cons-
cience d'être des intrus, ils sont restés cam-
pés au dehors. 

Seuls, defe commerçants s'étaient insinués à 
l'intérieur. On voit encore dans leurs bouti-
ques la camelote dont étaient friands MM. les 
officiers. Ces commerçants ont fait dans la 
ville une population allemande d'environ 500 
âmes. Mais les indigènes n'ont jamais fusion-
né vraiment avec eux, non plus qu'avec l'élé-
ment militaire dont la morgue no parvenait 
pas à les intimider. 

Les efforts des officiers pour voir figurer 

les jeunes Lorraines à leurs bals, qu'ils appe-
laient galamment les courses aux Français, 
demeurèrent toujours infructueux et c'est à 
peine si quelques mariages furent contractés 
entre soldats allemands et filles de la basse 
classe. Malgré l'étalage de la formidable puis-
sance militaire des occupants, aucun des in-
digènes n'avait perdu le secret espoir de re-
devenir Français. On devine donc quelle fut 
la joie de tous ces braves gens quand lis vi-
rent le dernier gouverneur de ia Place, le 
général von Bothmer et son état-major, cé-
dant au mouvement révolutionnaire après 
une courte feinte de résistance, déguerpir 
prudemment dissimulés sous des vêtements 
civils. 

Depuis, nos troupes sont venues, accueillies 
avec délire, et l'on s'est mis tout de suite, 
naturellement, à s'adapter à la vie nouvelle. 
Déjà, dans les écoles d'où le français était 
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sévèrement banni, on recommence, bien que 
les programmes n'aient pas été officiellement 
modifléSj à enseigner aux enfants la langue 
de la mere-Patrie: 

rirait! 
L'action des alliés dans la Baltique 

Paris, G Décembre. 
Le Petit Journal croit que l'occupation de 

Reval par la flotte britannique est un faut 
accompli. 

Elle fut ordonnée à la suite de la demande 
formelle, pressante, des représentants du 
gouvernement esthonlen à Paris et à Lon-
dres, en vue de répondre à la marche en 
avant des gardes rouges bolcheviks coupa-
bles d'innombrables atrocités. 

Le Petit Journal croit savoir que les Alliés 
prendront d'autres mesures militaires dans 
la Baltique, en vue de défendre efficacement 
contre tous autres attentats, les petits EtatJ 
qui demanderont leur proteotion.. 

Les Troopgs aljiées en fiflgoiaene 
Communiqué anglais 

e Décembre (après-midiK 
Hier, nos troupes ont continué leur marche 

vers Cologne et le Rhin. 
Dans la soirée, elles avaient atteint la li-

gne générale Blankinheim, < à l'est de . la 
Schleiden et Erft, au sud de Crevenbroich. 

Deuxième «jr0x0^:0.0© 
Paris, 6 Décembre. 

Ce matin, à 11 h. 15, les souverains belges, 
le ioi; la reine et le duc de L'rabant, accom-
pagnés de Mme Poincaré, sont allés rendre 
visite a la municipalité du VIe arrondissement 
de Paris. A leur arrivée dans la salle des fê-
tes, les souverains ont été reçus au chant 
de la Brabançonne, de la Marseillaise et de la 
Marche Lorraine. Les invités, qui se pres-
saient dans cette salle les ont acclamés aux 
cris de : Vive la Belgique ! Vive la Reine 1 
Vive le Roi ! Vive Mme Poincaré ! 

Après une allocution très brève du maire, 
les souverains se sont rendus à l'ancien sémi-
naire Saint-Sulp-ice où se trouve le secours 
de guerre de Pa/is. Lorsqu'ils ont pénétré 
dans la cour centrale du séminaire où a eu 
lieu la réception, la musique du £30° territo-
rial a joué la Brabançonne et la Marseillaise. 

Les souverains ont félicité les organisa-
teurs de toutes les œuvres de guerre de l'ar-
rondissement. Ils se sont retirés à 11 h. 43, 
salués par les acclamations de la population 
parisienne, accourue en foule sur la place 
Saint-Sulpiee. Les honneurs étaient rendus 
par des détachements des 33°, 28° et 173° régi-
ments de ligne. 

A hôpital Cocnin 
La reine des Beiges a visité ce matin l'hô-

pital Cochiai. Elle a été reçue par M. Mesu-
reur, directeur de l'Assistance publique. A sa 
sortie la reine Elisabeth a été acclamée cha-
leureusement par les blessés et les infirmières. 

En quittant l'hôpital Cochln, la reine des 
Belges s'est rendue à l'église Saint-Gervais, 
où, le jour du Vendredi-Saint, un obus alle-
mand fit de nombreuses victimes. La reine fit 
un émouvant pèlerinage aux différentes par-
ties de l'église où tombèrent les victimes du 
canon aliemend à longue portée. A son dé-
part, la souveraine fut l'objet des mêmes ma-
nifestations enthousiastes de la part de la 
foule qui se renouvelèrent à son arrivée à 
l'Hôtel-Dieu, où elle visita l'hôpital Albert-I" 
dans lequel sont soignés des blessés belges. 

La reine a été reçue <lans la cour de l'hôpi-
tal par M. Adrien Mithouard, président du 
Conseil municipal de Paris. La souveraine a 
visité la saEe Furnes, où les sous-officiers et 
soldats belges blessés formaient la haie. La 
reine s'est retirée au milieu des acclamations 
des personnes présentes, après avoir mani-
festé" à plusieurs reprises l'excellente impres-
sion que lui laissait cette visite. 
Le déjeuner au ministère 

des Affaires étrangères 
Le roi et la reine des Belges ayant accepté 

l'invitation qui leur avait été faite par Je gou-
vernement français ont déjeuné ce matin 
chez le mitigé des Affaires étrangères et 
Mme Pichon. Etaient présents le président 
de la République, M- Poincaré, le duc de Bra-
bant, les présidents du Sénat et de la Cham-
bre, les ambassadeurs des Etats-Unis et Mme 
Sharpe ; du Japon et Mme Matsu ; d'Italie 
et la comtesse Bonin-Longare ; d'Angleterre 
et lady Derby ; d'Espagne ; les ministres et 
sous-sccrôta.iires d'Etat et leurs femmes ; la 
comtesse d'Oultremont ; le ministre de Belgi-
que ; le grand chancelier de la Légion d'hon^ 
neux et Mme J>ubail ; le ministre de France 
en Belgique et Mme Defra-nce ; les aneiensi 
ministres, de France en Belgique ; les prési-
dents du Conseil municipal de Paris et du 
Conseil général de la Seine, etc. 

A l'Hôtel de Ville 
'A 2 R. 30 le déjeuner est terminé. Quel-

ques minutes plus tard, M. Poincaré, le roi, 
la reine, Mme Poincaré et le duc de Bra-
bant paraissent sur le perron du ministère. 
La foule les acc.le.me. Le cortège se forme 
aussitôt et se dirige vers l'Hôtel de Ville. La 
foule pousse de joyeuses acclamations et des 
cris de : Vive le roi l Vive la Franoe ! 
Vive la reine ! 

C'est au milieu d'enthousiastes applaudis-
sements, d'ovations formidables, que le roi et 
la reine des Belges arrivent à l'Hôtel de Ville. 

Les souverains sont reçus à leur descente da 
voiture par M. Adrien Mithouard, président 
du Conseil municipal et M. Autrand, préfet 
de la Seine, puis conduits dans la cour inté-
rieure où se trouvent réunis les présidents 
des deux Chambres, les membres du gouver* 
nement et du corps diplomatique, etc. 
DESCOURS DU PRESIDENT 

DU CONSEIL MUNICIPAL 
M. Adrien' Mithouard, s'inclinant profondé-

ment, prend la parole. Il rappelle éloquem-
ment le geste de la petite Belgique repoussant 
sans hésiter, en 1914, par la voix indignée de 
son roi, les propositions infâmes de l'Aile-
magne. Décision sublime qui fait apparaître 
aussitôt le carctère sacré du combat, magni-
fique langage qui va ranger la majorité des 
nations dans la cause du bon droit et de la 
justice, héroïque détermination qui sanctifie 
d'un seul coup la mort de ces millions da 
braves tombés pour que la terre de Belgique 
et la terre de France restent libres, tombés 
pour conserver aux nations le droit cle sui-
vre la morale des honnêtes gens. 

M, Mithouard s'adresse ensuite à Isa reine, 
« Madame, 

» Au moment où Votre Majesté franchit le 
seuil de cet Hôtel de Ville, nous voudrions 
jeter devant ses pas toutes les fleurs do tous 
les jardins de France. Tandis qu'Elle montait 
tout à l'heure les degrés de cette maison, il 
nous sembla qu'Elle rentrait chez nous, escor-
tée de tous les pauvres soldats dont Elle a 
fait ses enfants, de tous les braves dont Elle 
a pansé les blessures, de toutes les douces 
ombre3 de ceux qui sont morte poux la patrie 
belge. 

« Lorsque Votre Majesté pénètre dans la mai-
son communale deis Parisiens, tous les cœurs 
sont tournés vers Elle, tous les foyers de la 
caxjitale se font en cet instant honneur de 
l'accueillir et la mère de famille est debout 
sur le seuil qui la bénit au nom de ses en-
fants. » 
M. LE PREFET DE LA SEINE A LA PAROLE 

Le préfet de la Seine parle ensuite et rap-
pelle fhêToïque épopée. 

« Sire, 
« Aux jours lents et cruels où les derniers 

lambeaux du territoire belge préservés de 
l'emprise des Barbares étaient labourés sans 
fin par la mitraille dévastatrice, roi honnête, 
homme intrépide, capitaine immuablement 
fidèle au serment, prêté devant la nation et 
l'armée, vous luttiez stoïquemnet avec la des-
tinée. La famille royale était près de vous. 
Le plus jeune soldat de vos armées. Son Al-
tesse Royale le duc de Brabant, gagnait dans 
la tranchée la Croix de guerre que lui remet-
tait hier le président de la République. 

» Sire, Madame, 
c L'histoire magnifiera votre mémoire glo-

rieuse. Nous apprendrons à nos enfants à 
chérir les noms immortels du roi Albert et 
de la reine Elisabeth. Nous leur léguerons 
pieusement le souvenir dea sacrifices infinis 
que la Belgique a faits au respect de la foi 
jurée. Des maux effroyables qu'elle a souf-
ferts, martyre volontaire pour maintenir le 
droit et l'honneur. 

La réponse du roi 
Le roi prend la parole en ces termes : 
• Monsieur le Maire, je vous remercie sin-

cèrement, au nom de la reine et au mien, 
des paroles que vous venez de prononcer. 
C'est avec un grand plaisir que je me re-
trouve dans ce magnifique hôtel dé ville, où 
le Conseil municipal de Paris nous à fait, en 
1910, un accueil que nous n'avons jamais ou-
blié. L'on vivait alors dans la quiétude. De-
puis, la lutte pour la conquête du droit et de 
lia justice a bouleversé le monde. 

« De même que les mots de Patrie, d'héroïs-
me et d'amitié ont pris un sens étendu qu'ils 
n'avaient jamais eu, on a vu des municipa-
lités reprendre dans les pays envahis, sous la 
menace même de l'ennemi, un rôle plus vaste 
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— Eh I monsieur, reprit Mme Danglare, 
Étes-vous sûr qu'il eoit aussi coupable qu'on 
le dit î 

— Ecoutez, voici son dossier : Benedetto, 
condamné d'abord à. cinq ans de galères 
•pour faux, à seize ans ; le jeune homme pro-
mettait, comme vous le voyez ; puis évadé, 
puis assassin. 

— Et qui est ce malheureux î 
— Eh 1 sait-on cela 1 Un vagabond, un 

Corse. 
— Il n'a donc été réclamé par personne î 
— Par personne ; on ne connaît pas ses 

parents. 
— Mais cet homme qui était venu de Luc-

ques ? 
— Bn autre escroc comme lui ; son com-

plice peut-être. 
La baronne joignit les mains, 

Keprouuctlon interdite aux Journaux qui n'ont pas 
Bte traité aveq UM.Calmann-Uv?. éditeurs, à Paris. 

— Ville fort I dit-elle avec sa plus douce et 
sa plus caressante intonation. 

— Pour Dieu 1 madame, répondit le pro-
cureur du roi avec une fermeté qui n'était 
pas exempte de sécheresse, pour Dieu ! ne me 
demandez donc jamais grâce pour un coupa-
ble. 

« Que suis-je, moi ? la loi. Est-ce que la loi 
a des yeux pour voir votre tristesse ? Est-ce 
que la loi a des oreilles pour entendre votre 
douce voix. Est-ce que la toi a une mémoire 
pour se faire l'application de vos délicates 
pensées î Non, madame, la loi ordonne, et 
quand la loi a ordonné, elle frappe. 

« Vous me direz que je suis un être vivant 
, et non pas un code ; un homme, et non pas 
i un volume. Regardez-moi, madame, regardez 
autour de moi, les hommes m'ont-ils traité en 
frère ? m'ont-ils aimé, moi ? m'ont-ils mé-
nagé, moi ? m'ont-ils épargna, moi ? quel-
qu'un a-t-il demandé grâce pour M. de Ville-
fort T Non, non, non I frappé, toujours 
frappé 1 

c Vous persistez, femme, c'est-à-dire sirène 
que vous êtes, à me parler avec cet œil char-
mant et expressif qui me rappelle que je dois 
rougir Eh bien ! soit, oui, rougir de ce que 
vous savez, et peut-être, peut-être d'autre 
chose encore. 

« Mais enfin, depuis que j'ai failli moi-
même, et plus profondément que les autres 
peut-être, eh bien 1 depuis ce temps, j'ai se-
coué les vêtements d'aulrui pour trouver l'ul-
cère, et je l'ai toujours trouvé, et je .dirai 
plus, je l'ai trouvé avec bonheur, avec joie, 
ee cachet de la faiblesse ou de la perversité 
humaine. 

i Car chaque homme que je reconnaissais 

coupable, et chaque coupable que je frappais, 
me semblait une preuve vivante, une preuve 
nouvelle que je n'étais pas une hideuse excep-
tion ! Hélas, hélas, hélas 1 tout le monde est 
méchant, madame, prouvons-le et frappons 
le méchant ! 

Villefort prononça ces dernières paroles 
avec une rage fiévreuse qui donnait à son 
langage mie féroce éloquence. 

— Mais, reprit Mme Danglars essayant, de 
tenter un dernier effort, vous dites que ce 
jeune homme est vagabond, orphelin, aban-
donné de. tons ? 

— Tant pis, tant pis. ou plutôt tant mieux ; 
la Providence l'a fait ainsi pour que per-
sonne n'eût à pleurer sur lui. 

— C'est s'acharner sur le faible, monsieur. 
— Le faible qui assassine I 
— Son déshonneur rejaillirait sur ma mal-

sou. 
— N'ai-je pas, moi, la mort dans la mienne? 
— Oh 1 monsieur ! s'écria la baronne, vous 

êtes sans pitié pour les autres. Eh bien I c'est 
moi qui vous le dis, on sera sans pitié pour 
vous I . 

— Soit ! dit - Villefort, en levant avec un 
geste de menace son bras au ciel. 

— Remettez au moins la cause de ce mal-
heureux, s'il est arrêté, aux assises prochai-
nes ; cela nous donnera six mois pour qu'on 
oublie. 

— Non pas, dit Villefort : j'ai .cinq jours 
encore : l'instruction est faite : cinq jours, 
c'est plus do temps qu'il ne m'en faut ; d'ail-
leurs, ne comprenez-vous point, madame, que 
moi aussi il faut que j'oublie ? Eh bien I 
quand je travaille, et je travaille nuit et 
jour, quand je travaille, il y a des moments 

où je ne me souviens plus, et quand je ne 
me souviens plus, je suis heureux à la ma-
nière des morts : mais cela vaut encore 
mieux que de souffrir. 

— Monsieur, il s'est enfui ; laissez-le fuir, 
l'inertie est une clémence facile. 

— Mais je vous ai dit qu'il était trop taïd ? 
au point du jour, le télégraphe a joué, et à 
cette heure... 

— Monsieur, dit le valet de chambre en en-
trant, un dragon apporte cette dépêche du 
ministre de l'Intérieur. 

Villefort saisit la lettre et te. décacheta vi-
vement. Madame Danglars frémit de terreur, 
Villefort tressaillit de joie. 

— Arrêté i s'écria Villefort ; on la arrêté 
à Com'piègne ; c'est fini. 

Madame Danglars se leva froide et pâle. 
— Adieu, monsieur, dit-elle. 
— Adieu, madame, répondit le. procureur 

du roi presque joyeux en la reconduisant 
jusqu'à lé. porte. 

Puis revenant à son bureau : 
— Allons, dit-il en frappant sur la lettre 

avec le dos de la main droite, j'avais un 
faux, j'avais trois vols, j'avais trois incen-
die-V il ne me manquait qu'un assassinat, le 
voici ; la session sera belle. 

III 
L'APPARtTEON 

Comme l'avait dit le prooureur du roi à 
madame Danglars, Va'entine n'était point en-
core remise. 

Brisée par la fatigue, elle gardait en effet 
le Ut, et ce lut dans sa chambre, et de la 
bouche de madame de Villefort, qu'elle apprit 
les* événements que nous venons de raconter, 

c'est-à-dire la fuite d'Eugénie et l'arrestation 
d'Andréa Cavalcaaiti, ou plutôt de Benedetto, 
ainsi que l'accusation d'assassinat portée con-
tre lui. 

Mais Valentine était si faible, que ce récit 
ne lui fit peut-être point l'effet qu'il eût pro-
duit sur elle dans son état de santé habituel. 

En effet, ce ne fût que quelques idées va-
gues, quelques tonnes indécises de plus mê-
lées aux idées étranges et aux fantômes fu-
gitifs qui naissaient daàs son cerveau mala-
de ou qui passaient devant ses yeux, et bien-
tôt même tout s'effaça pour laisser reprendre 
toutes 'leurs forces aux sensations person-
nelles. 

Pendant la journée, Valentine était encore 
maintenue dtns 1A réalité par la présence de 
Noirtier, qui se faisait porter chez sa petite-
fhle et demeurait là, couvant Valentine de 
son regard paternel ; puis, lorsqu'il était re-
venu du Palais, c'était Villefort à son tour 
qui passait une heure eu deux entre son père 
et son enfant. 

A 6 heures Villefort se retirait dans son 
cabinet ; à 8 heures, arrivait M. d'Avrigny, 
qui, lui-même apportait la potion nocturne 
préparée pour ta. jeune fille ; puis on emme-
nait Noirtier. 

Une garde du cho^x du docteur remplaçait 
tout le monde, et-ne se retirait elle-même que 
lorsque, vers dix ou onze heures, Valentine 
était endormie. 

En descendant, elle remettait, les clefs de 
la rtiambre de Valentine à M. de Villefort lui-
même, de sorte qu'on ne pouvait pins entrer 
chez la malade qu'en traversant l'apparte-
ment de Mme de Villefort et la chambre du 
petit Edouard. 

Chaque matin, Morrel venait chez Noirtier 
prendre des nouvelles de Valentine ; mais 
Morrel, chose extraordinaire, semblait de 
jour en jour moins inquiet. 

D'abord, de jour en jour, Valentine, quoi-
que en proie à une violente exaltation ner-
veuse, allait mieux ; puis, Monte-Cristo ne 
lui avait-il pas dit, lorsqu'il était accouru 
tout éperdu, chez lui, que si dans deux heures 
Valentine n'était pas morte, Valentine serait 
sauvée ? 

Or, Valentine vivait encore, et quatre jours 
s'étaient écoulés. 

Cette exaltation nerveuse dont nous avons 
parlé poursuivait Valentine jusque dans son 
sommeil, ou plutôt dans l'état de somnolence 
qui succédait à sa veille c'était alors que 
dans le silence de la nuit et de la demi-obs-
curité que laissait régner la veilleuse posée 
sûr la cheminée et brûlant dans son enve-
loppe d'albâtre, elle voyait passer ces om-
bres qui viennent peupler la chambre des 
malades et que secoue la fièvre de ses ailes 
frissonnantes. 

Alors il lui semblait voir apparaître tantôt 
sa belle-mère qui la menaçait, tantôt Morrel 
qui lui tendait les bras, tantôt des êtres pres-
que étrangers à sa vie habituelle, comme le 
comte de Monte-Cristo ; il n'y avait pas jus-
qu'aux meubles qui, dans ces moments de 
délire, ne parussent mobiles et errants ; et 
cela durait ainsi jusqu'à deux ou trois heu-
res du matin, moment où un sommeil de 
plomb venait s'emparer de la jeune fille et 
ta conduisait jusqu'au jour. 

'La mile a demain., ALEXANDRE DPMAS. 

Voir le {Uni Monte-Cristo dans tes, CtfM» 
mas passant Us. vues Pathô frèrea. 
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encore que celui qu'elles avaient naguère 
quand elles se dressaient pour détendre con-
tre l'oppression les liberté des villes et des 
peuples. 

« La municipalité de Paris est le symbole 
même de oette ville où, depuis quatre ans, a 
battu plus que Jamais le cœur de la. France 
alors sûre de ses destinées e$ maintenant vic-
torieuse. Je suis heureux, Monsieur le Maire, de 
pouvoir aujourd'hui, après avoir confondu 
nos souffrances, vous apporter le salut des 
villes belges délivrées et vous offrir les vœux 
que la Belgique tout entière forme pour a 
grandeur, le bonheur et la prospérité de la 
.Ville de Paris ! » 

Dans la salle des fêtes 
Le cortège se reforme ensuite et les souve-

rains sont conduite, au son des fanfares, des 
trompettes de cavalerie de la garde, dans la 
salle des fêtes, où se trouvent les invites de 
la ville Les applaudissements éclatent en 
tempête.' Les cris de : Vive le Roi ! Vive a 
Reine 1 Vive la Belgique ! s entrecroisent de 
tous côtés. Au salon des Arcades, M. Mi-
thouard offre aux souverains deux magnifi-
ques coupes ciselées, le cadeau de la Ville, 
puis il leur présente deux verres de cham-
paome Le roi et la reine sont ensuite re-
conduits jusqu'à leur voiture avec le même 
cérémonial qu'à l'arrivée, et c'est au milieu 
d'une nouvelle ovation qu'ils quittent l'hôtel 
de ville. ■ 

Le roi a l'Elysée 
Paris, 6 Décembre. 

Le roi des Beiges et le président de la 
République, la reine et Mme Poincaré, ainsi 
que les personnes de leur suite sont rentrés 
à 4 h, 10 au ministère des Affaires étrangè-
res. 

Le président de la République et Mme Poin-
caré ont aussitôt pris congé du roi et de la 
reine et sont repartis pour l'Elysée. 

allemands 
seront des socialistes 

Londres, 6 Décembre, 
Le correspondant spécial du Daily Express 

à Berlin télégraphie : 
L'homme qui plus que tout autre est res-

ponsable pour la politique de l'Allemagne 
actuelle est Ernst Daumig qui, jusqu'en 1916, 
appartenait à la rédaction du Vorwaerls et, 
fut ensuite secrétaire des socialistes indépen-
dants. . 

M. Daumig, qui est président du Conseil 
national, est payé trente marks par jour com-
me les autres membres du Conseil. Il com-
mande au Conseil des six commissaires. M. 
Daumig m'expliqua que les délégués à la 
Conférence de la paix seront choisis par le 
Cabinet socialiste actuel. 

Une conférence interalliée 
Paris, 6 Décembre. 

L'Echo de Paris dit que la Conférence in-
teralliée pour les préliminaires de paix s'ou-
vrira au quai d'Orsay le 17 décembre. 

On croit que les plénipotentiaires français 
seront pris au sein du gouvernement ; ils se-
raient au nombre de trois, assistés de conseil-
lers techniques émlnents. 

Il est possible ou'un quatrième négociateur 
soit nommé, de façon à égaler la délégation 
anglaise. 

Vraisemblablement, la Conférence interal-
liée sera terminée vers le 15 janvier. 
La Pologne sera représentée 

à la Conférence 
Londres, C Décembre. 

L'agence Reuter croit savoir que M. Bal-
four informa le comte Sobanski, représentant 
du Comité de la nation polonaise à Londres, 
que le gouvernement britannique estime que 
la Pologne devrait être représentée à la Con-
férence de la Faix, lorsque les questions in-
téressant la Pologne seront discutées. 

Le Kaiser en Hollande 
Guillaume serait malads 

Amsterdam, 6 Décembre. 
L'ex-kaiser a télégraphié, hier, d'Amérongen 

à Berlin, pour demander son médecin parti-
culier, qui est arrivé aujourd'hui en Hol-
lande. 

Trois personnes de la suite de Guillaume II 
sont parties hier pour Berlin, en emportant 
de noïhbreux documents, relatifs à ses pro-
priétés et à ses biens. 
Le kronprinz joue au billard et se repose 

Amsterdam, G Décembre. 
On mande de Wieringen au Telegraaf : 
On a dit déjà que le kronprinz jouait fré-

quemment au billard avec les habitants dans 
un endroit où il prodigue ses amabilités et 
offre généreiuisement de la bière et des ciga-
rettes. Mais, en outre, pour tuer le temps, il 
a fait l'acquisition d'un violon et même d'un 
accordéon. Ses repas sont régulièrement 
composés d'huîtres qu'il prend avec du Cham-
pagne suivies d'un potage de poisson, d'une 
viande et d'un dessert. Le kronprinz se cou-
che de très bonne heure et ne sort jamnis le 
soir. 

JS Mm le ia République argentine 
pour l'Enîsnte 

Buenos-Ayres, 6 Décembre. 
Les négociations engagées en vue d'avan-

cer à. la France et à l'Angleterre une somme 
globale de 1 milliard 250 millions de francs, 
pour l'acquisition des céréales sont en bonne 
voie. L'opération sera réalisée incessamment 
aux conditions les plus favorables pour les 
Alliés. 

Les élections à la Constituante 
Zurich, 6 Décembre. 

Le Lokal Anzeiger prévoit que les élections 
pour la Constituante auront lieu le 15 jan-
vier 1919. 
Un coup de main du groupe Spartacus 

à Essen 
Amsterdam, 6 Décembre. 

• La Gazette Générale d'Essen dit : « Que les 
mexi'ires du groupe <t Spartacus » se sont 
emparés des bureaux de la Gazelle du Bhin 
et de Westphalie, à Essen, et y ont arboré 
le drapeau rouge. 

Ils ont pénétré de force dans les locaux et 
ont détruit plusieurs machines, empêchant 
ainsi le journal de paraître. 

La succursale de l'agence Wolff, qui avait 
ses bureaux dans le même bâtiment, a été 
fermée d'oîlice-

Lloyd George en publie un exposé 
Londres, 6 Décembre. 

► M. Lloyd George publie un exposé détaillé 
de sa politique dans lequel, après avoir ren-
du aux soldats, aux marins et aux aviateurs 
un chaleureux hommage, il écrit : 

LE SCASSER DEVRA EXPIER 
Il faut que le kaiser soit poursuivi devant 

un tribunal. La guerre fut un crime, qui en 
doute ? Ce fut un crime terrible, un crime 
effroyable par la manière dont elle fut machi-
née, par son manque absolu et voulu de toute 
considération morale, par la façon dont elle 
fut provoquée. Elle l'ut également un crime 
par ses procédés, par l'invasion d'un petit 
Etat sans défense, par les traitements per-
vers on ne peut plus empreints de brutalité 
infligés à ce petit Etat. Qu'on se rappelle le 
traité relatif à sa neutralité considéré comme 
un « chiffon de papier ». Bien certainement 
la guerre fut un crime. 

Le fait que toutes les iniquités ont été 
commises sous le nom de guerre et sous le 
couvert de l'ordonnance impérial, d'un auto-
crate, n'en change pas la nature. La guerre 
fut un crime hideux, abominable, un crime 
qui causa la mort ou la mutilation de millions 
des meilleurs jeunes gens de l'Europe, un 
crime qui plongea des 'milliers de familles 
dans la désolation. 

Est-ce que personne n'est responsable ? Est-
ce qu'on ne demandera de comptes à person-
nes ? Est-ce qu'il n'y aura aucune sanction ? 
Vraiment, ce ne serait là ni de la just^e di-
vine ni de la justice humaine. Les gens res-
ponsables de cet attentat contre ! humanité 
ne doivent pas rester impunis, parce que 
leurs chefs auraient porté une couronne alors 
qu'ils perpétraient leurs forfaits. 

Le .gouvernement britannique a soumis, il 
y a quelques semaines, à ses conseillers juri-
diques la question de la culpabilité du kaiser 
et de ses complices au point de vue crimi-
nel ; il a invité les juristes de la Grande-Bre-
tagne à étudier l'affaire, et tous ont été una-
nimes à déclarer qu'il faudrait qu'un tribunal 
international jugeât le kaiser et ses compli-
ces pour avoir fait cette guerre. 

Les mêmes juristes se sont prononcés non 
moins énergiquement pour le châtiment de 
ceux qui se sont rendus coupables d'assassi-
nats en pleine mer et de mauvais traitements 
infligés abominablement aux prisonniers. Le 
gouvernement britannique usera, à la Confé-
rence de la paix de toute son influence pour 
obtenir que justice soit faite. 

Après les événements des quatre ou cinq 
dernières années, il est impossible que nous 
accueillions parmi nous une population dont 
une partie considérable a abusé de notre hos-
pitalité ; cela a été démontré par des preuves 
qu'il est impossible de passer sous silence. 
Ces gens-là se sont livrés à l'espionnage, ont 
participé à des complots, ont aidé l'Allemagne 
à établir des plans visant à détruire le pays 
qui leur offrait l'hospitalité, et ainsi ils ont 
perdu tous droits à réskier chez nous. 

De plus, si les Allemands, qui ont combattu 
contre nous durant quatre années, revenaient 
ici enlever le pain à des hommes que, pen-
dant ces quatre années, ils ont cherché à 
massacrer, il en résulterait inévitablement du 
ressentiment et des troubles. Et, bien que je 
regrette vivement qu'il soit impossible (rue 
toutes les nations du monde aient entre elles 
des relations libres de toute entrave, il n'est 
pas molps vrai que se dressent devant nous 
les événements de ces quelques dernières an-
nées dont la responsabilité remonte à la seule 
Allemagne. Et c'est à elle à en subir les con-
séquences. 
LES PUISSANCES CENTRALES 

PAIERONT LA GUERRE 
Tous les Alliés européens acceptent le prin-

cipe que les puissances centrales doivent 
payer les frais de la guerre jusqu'à la limite 
de leurs possibilités. Les Alliés se proposent 
de nommer une Commission d'experts char-
gée d'examiner lia meilleure procédure pour 
exiger les indemnités. 

. M. Lloyd George décrit ensuite les mesures 
très étendues que le gouvernement se pro-
pose de prendre pour s'acquitter de ses obli-
gations envers tes vaillants soldats et marins, 
envers les morts, les estropiés et les mutiles 
et envers les survivants. Puis il énumère les 
mesures destinées à augmenter la production. 

PROBLEMES DE DEMAIN 
Il faut inspirer confiance, dit-il, à ceux qui 

ont l'intelligènce, à ceux qui ont les capitaux; 
à ceux qui ont les bras et le courage pour 
travailler. Je dis, aux travailleurs : Vous au-
rez la justice, vous jouirez d'un traitement 
équitable, d'une part équitable des agréments 
de la vie, vos enfants auront des chances 
égales à celles des enfants des riches. Aux ca-
pitalistes, je dis : Vous ne serez pas pillés, 
vous ne subirez pas do pénalités, faites votre 
devoir envers ceux qui travaillent pour vous 
et l'avenir sera ouvert à toutes les entreprises 
et à toutes les audaces dont vous pourrez 
nous faire bénéficier. 

Mais il faut qu'il y ait une justice égale, le 
travailleur doit avoir la joie au cœur ; nous 
ne souffrirons pas qu'il soit nressuré, le tra-
vail doit recevoir sa juste récompense. Puis 
il passe en revue les problèmes se rattachant 
à la reconstitution et à la réorganisation du 
pays après la guerre. 

L® Sous-Stcréfarlaf 
la pêmobilisafEon 

Paris, G Décembre. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin, a 

décidé la création 'd'un sous-secrétaire d'Etat 
chargé des mesures de démobilisai]on. 

M. Deschamps, député d'Ilîe-'ei-Vilaine, y a 
été apuslé. 

M. Henry Bérenger déclare tfUB bientôt on va 
supjjs-îiïîer cejiea 9e l'essence 

et êii petrUc. 
Paris, 6 Décembre. 

Interviewé, M. Henry Bérenger, commis-
saire général aux essences et combustibles, a 
déclaré : 

0 J'envisage la levée prochaine des restric-
tions en ce qui concerne essences et pétroles. 

1 En attendant, je vais réunir incessam-
ment le Comité général du pétrole, oui pourra 
proposer au ministre la révision du*décret de 
mai 1917. Et j'espère que d'ici la fin de dé-
cembre, 3e décret aura pu être revisé de ma-
nière à donner les plus larges facilités à la 

circulation des autos et à la consommation 
ménagère. T> 

M. Henry Bérenger conclut en affirmant 
que l'industrie automobile n'est nullement 
mise en danger par les restrictions présen-
tes, « étant donné qu'il lui faut au moins six 
mois pour réorganiser sa production et -qu'a-
vant trois mois la vente de l'essence sera 
certainement redevenue libre et normale. 

Paris, 6 Décembre. 
La séance est ouverte, à 3 h. 15, sous la 

présidence de M, Afocl, 
La Chambro fixe au 13 décembre, sur la propo-

sition de M. Klotz, la discussion des interpella-
tions de MM. Vincent Auriol, lirnest Laîont sur 
la politique financière du gouvernement. 

La Chambre fixera ultérieurement la date de 
l'interpellation Doizy sur la réorganisation des 
régions libérées. 

„e vëmm dis »s 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus-

sion du projet de loi sur les mines. On en est 
resté a l'article 2 gui précise les conditions dans 
lesquelles le cahier des charges devra être établi. 

M. Ernost Lafont critique la disposition fixant 
la durée de la concession à 93 ans. 11 demande 
qu'elle soit au maximum de 75 ans. 

Après des interventions de MM. Valette, Bou-
veri, Albert Thomas, M. Louclieur déclare qu'il 
propose d'écrire : La durée de la concession sera 
fixée à 75 ans au minimum et 99 ans au maxi-
mum pour les mines de charbon et à 50 ans au 
minimum et 99 ans au maximum pour les autres 
mines. 

M. Loucheur, répondant à M. Valette, déclare 
qu'il n'a pas été possible d'introduire dans le 
cahier des charges la clause de rachat. 

Le rapporteur et le ministre promettent d'éta-
blir un texte prévoyant use clause de rachat. 

M. Louohour demande formellement le rejet de 
l'amendement Ernost Laîont, modifiant les condi-
tions financières uniformes pour toutes les conces-
sions. 

Une controverse» se poursuit entre MM. Ernest 
Laîont et Albert^Thomas d'une part, et MM. Léon 
Pcrrler et Loucheur, d'autre part, au sujet des 
garanties à exiger pour l'avenir. Dn amende-
ment Lafont est repoussé. La suite du débat est 
renvoyée à la séance Ce jeudi matin. 

On fixera ultérieurement le débat de l'interpel-
lation Lauche sur la démobilisation de la classe 
1890 et la certitude d'une démobilisation des 
R. A. T. 

La séance est levée à 6 h, 50 et renvoyée 
à mercredi après-midi. 

<mse espagnole 
Ce Cabinet serait lo dernier 

ecuverneme-nt monarchique 
Madrid, 6 Décembre. 

Tandis que les partisans du comte de Ro-
manonès sont satisfaits de la constitution du 
Cabinet et affirment que la dissolution de la 
Chambre amènera une écrasante majorité des 
républicains et les socialistes assurent que le 
Cabinet sera le dernier gouvernement de la 
monarchie. 

Le comte de Romanonès a déclaré que la 
formation du Cabinet actuel serait le der-
nier acte politique de sa vie. 
.— .ty-n 

La Reprise île la fie économique 
Le Syndicat des exportateurs de Marseille, réu-

nis sous la présidence de M. Velien, vient d'é-
mettre-un vœu qui recevra l'approbation générale 
dans notre ville et qui a été adressé au gouver-
nement. Dans ce vœu, le Syndicat des exporta-
teurs réclame la suppression, à bref délai, de 
toutes les organisations de guerre' : consortiums, 
Comités, réquisitions, monopoles. Syndicats admi-
nistratifs, etc., demande que les libertés . com-
merciales, Industrielles et maritimes se retrou-
vent comme avant la. guerre, le devoir de l'Etat 
étant d'assurer la vie à bon marché — facteur 
de bien-être — et de fortune — et non' de pressu-
rer le consommateur. 

Le Syndicat demande en conséquence que l'on 
prépare dès maintenant l'organisation d'après-
guerre, pour le retour au régime normal de la 
vie économique comme chez nos alliés, au plus 
tard à la signature de la paix. 

Subsi-dlairemen-t, le Syndicat des exportateurs 
demande qu'il soit prévu que les commerçants, 
négociants et commissionnaires, tels que courtiers, 
agents, représentants, voyageurs, etc., et leurs 
auxiliaires, au retour du front, doivent, confor-
mément à la loi, retrouver leur situation au même 
titre que les ouvriers étiez leurs anciens patrons. 

j Mm 
iTONiQUE Mi 
Reehere he de D 
Mme Mario, rue Durand, 2, aux Catalans, serait 

reconnaissant aux rapatriés d'Allemagne qui pour-
raient lui donner des renseignements sur son fils, 
Mario Antoine, soldat de l" classe au 3' de ligne, 
3* compagnie, disparu depuis Dieuze. 
MA L'a famaie Dauphin Vietorin, Icrmier à Mois-
sac (Var), serait particulièrement reconnaissante 
aux militaires rapatriés d'Allemagne qui pour-
raient lui donner des nouvelles de son fils Dau-
phin Louis-Joseph, soldat an 3" zouaves, S* com-
pagnie, secteur postal 127, classe 1914, matricule 
34.373, disparu le 16 avril 1917, à Carinicy-la-Neu-
vî/lle (Marne). 

vvx Prière aux prisonniers rapatries d'Allema-
gne pouvant donner des renseignements sur le 
soldat Léon Grimaldier, du 240' régiment d'infan-
terie, 21° compagnie, disparu le 25 août 181.4, d'é-
crire à Mme Jeanne Grimaldier, liOtel du «boire, 
à Port-Saim-Lonis-du-Kliône. 

wv Prière âMx prisonniers de guerre ou inter-
nés rentrant d'Allemagne, (vol pourraient donner 
des nouvelles du soldat Ailiiaud Joseph-Louis-Au-
guste, du 158" d'infanterie, ■ compagnie, classe 
1.913), disparu le 2 octobre 1914, à Monte-ly-le-
Preux (Pas-de-Calais), d'écrire à son pôre Allltaud, 
îacieur-r-eceveur des P. T. T.. à Eaint-Vtncent-sur-
Ja.brnn. près Eistexon (Basses-Allpés). Itemereie-
taehts. 

IAA M. Meselon, propriétaire a Vcrnon (Ardè-
che), serait reconnaissant aux rapatriés d'AKena-
gno pouvant donner des nouvelles du caporal Me-
selon Paul, et colonial. 10' compagnie, matricule 
1-5.700, grièvement bïéssé à Missives (Marne), le 
B septembre 1914. 

vu Prière aux prisonniers rapatriés ou aux ci-
vils Internés qui pourraient donner des nouvelles 
de Bousquet Sostène, du 156' d'infanterie, secteur 
211, 6' compagnie, disparu au combat du mont 
Kemmel. en Belgique, le 29 avril 191S d'écrire à 
Mme Bousquet, calé, à La .Garde-Froinet (Var). 

wv Prière aux prisonniers rapatriés d'Allema-
gne de donner des nouvelles, bonnes ou mauvaises, 
dû caporal David Joseph, du lir d'infanterie, 
d'Antîbes, 7' compagnie disparu au combat du 
bois de -Cheppy, en septembre 1914. Ecrire à M. 
David, Jardinier à tlyéres. quartier de la Ritprte. 

wv Prière au:; prisonniers rapatriés d'Allema-
gne, qui pourraient donner des nouvelles du sol-
dat Simon Revest, du 103* d'infanterie, 9* com-
pagnie, 3- bataillon, matricule 0-3671. secteur 130, 
disoairu le 10 février tëlô. à. Flirey (Mcurtbc-et-Mo-
selle), d'écrire à Mme Rose Revest, quartier' dé la 
Piole, Sanary (Var). 

wv Mme veuve Payai) serait reconnaissante aux 
rapatriés d'Allemafeiie 'oui pourraient donner des 
nouvelles de son fils, Pàyan Auguste, dn 27' Ea-
faillon de cJaiisënri aimas, 4' compagnie, disp?*rti 
1s 20 août 1914, à Dieuze (Lorraine). Ecrire ou 
s'adresser à Mme Payan, chajei La Mfcric, tra-
verse Saint-Pons, à Saint-Julien, Marseille. 

wv Les prisonniers rapatries d'Allemagne qui 
pourraient donner des renseignements sur le sol-
dat Martel Jo«eypJi-An.toiiie, du Ml" d'infanterie, 7' 
compagnie, ciafee I90ï, disparu au combat de 
Dieuze, sont priés de les faire parvenir a M. Mar-
tel François, propriétaire au quartier Saint-Nico-
las, à Faycnce. 

«<Sfi» 

Notules Marseillaises 

La libération îles vieilles Otoes 
La libération des vieilles classes ! En voilà 

une rengaine avec laquelle on tâche d'endor-
mir les impatiences légitimes de nos vieux 
pépères. Leur a-t-on assez promis leur démo-
bilisation ! Mais hélas ! comme sœur Anne, 
ils ne voient rien venir. Franchement, à l'é-
gard de tous ces braves pères de famille qui 
n'aspirent plus qu'à une chose : regagner leur 
foyer, notre gouvci-nemcnt en prend un peu 
trop à son aise. Il pourrait, tout 'au moins, 
se montrer plus soucieux de tenir ses promes-
ses. 

Du haut de la tribune, il y a déjà plu-
sieurs mois, alors que la guerre sévissait en-
core, M. Abrami avait formellement promis 
de libérer, en même temps que la classe 1890 
service armée, la classe 1891 service auxi-
liaire. Ce renvoi était fixé, en principe, pour 
la mi-octobre. Depuis lors, en dépit de l'afflux 
constant des troupes américaines, en dépit de 
nos victoires, en dépit de l'armistice, le gou-
vernement .s'est enfin décidé, au commence-
ment de décembre, c'est-à-dire, deux mois 
après, à libérer, quoi ? la classe 1S90. Quant 
aux auxiliaires classe 1891 en n'en parle plu3 : 
ce sera pour demain... le fameux demain où 
l'on rase gratis. Et voici que maintenant on 
nous annonce, sans' rire, que le renvoi des 
R. A. T. est fixé... à fin février prochain. Ah ! 
le bon billet ! Et dire que l'on prétend que les 
plaisanteries les meilleures sont toujours les 
plus courtes ! 

La Température 
Ciel couvert, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait 10'2 à 7 heures du matin, 14"i à 1 heure 
de l'après-midi et 13' à 7 heures du soir. Maxi-
mum 14'6, mjnimuni ,6"6. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les pressions de 764 BI/« 2, 

762 "/• 6 et 761 '"/" 1. tf-n vent faible d'Es,{ a régné 
•pendant toute la journée. 

Deux détachements de prisonniers venant 
d'Allemagne, sont arrives hier après-midi en 
gare SàwiCharlçs ; l'un de 550, à 1 h. 30, et 
l'autre de 1C0 à % h. 30.Ces intéressants poilus 
ont été dirigés, le premier au dépôt du 6Û hus-
sards, et le déuxiènie à celui du 141* d'infan-
terie. 

Tout comme leurs camarades arrivés pré-
cédemnienjt, ils onit été l'objet d'an accueil en-
thousiaste. 

Académie e!e MarseUic?. — Dans la dernière 
réunion de l'Académie, M. P. Barlatier, direc-
teur, a rendu hommage à la mémoire de MM, 
G. Brey, membre titulaire : Edmcad Rostand, 
membre associé, et levé la séance en signe do 
deuil. A la reprise, l'Académie a déclaré va-
cants les fauteuils de MM. Livon et Bertin, 
décédés. Puis, après une remarquable allocu-
tion de M. Barlatier, M. A. de Ferry a.donné 
lecture de son discours de réception. L'Acadé-
mie a reçu en hommage La Vie du Comte 
d'Albioussc, par M. Lionel d'AMousse. 

C'ex avec une peine profonde que nous 
avons appris que Jacques Bcnnard, le fils de 
notre ancien et toujours regretté rédacteur, a 
été tué à l'ennemi, à l'âge de 23 aas, dans les 
Ardcnnes. Il est tombé héroïquement pour la 
France, quelques jours seulement avant la 
signature de l'armistice. Nous adressons à sa 
mère éplorée l'expression de nos condoléan-
ces émues. 

Dans les Douanes. J- A l'occasion des visi-
tes des rois d'Angleterre et do Belgique, tous 
les employés des administrations d-e l'Etat 
ont bénéficié d'un jour de congé, seul le per-
sonnel de la Douane n'a pas profité de cette 
faveur. De nouveaui; jours fériés étant en 
perspective, les employés des douanes se-
raient heureux d'être traités sur le même 
pied que leurs collègues des autres adminis-
trations de l'Etat. 

La T. S. F. à bord ties navires. — Jusqu'à 
nouvel ordre, les bâtiments de commerce sont 
autorisés à envoyer aux armateurs et à rece-
d'eux, par T. S. F. en clair, des télégrammes 
concernant les -mouvements des navires et 
leur sécurité. L'emploi des indicatifs d'appel 
secrets est interdit pour ces télégrammes. Les 
télégrammes privés sont interdits. -

Un suscïàa à l'ascenseur de la Garde. — 
Jeudi, vers 3 heures de l'après-midi, un mili-
taire se précipitait de la plateforme de l'as-
censeur de la Garde sur les rochers en con-
trebas. On ne retrouva qu'un, cadavre, qui 
fut transporté à ramphithéàtre de l'hôpital 
militaire. L'identité du défunt n'a pu être éta-
blie. C'est un sergent du 106° territorial, pa-
raissant âgé de 40 ans. Il est de taille 
moyenne, a les cheveux grisonnants, mous-
tache blonde, est vêtu de bleu fœicé avec 
pantalon rte velours, chaussé de souliers jau-
nes. Il avait un mouchoir blanc marqué H. 

Comité de l'Or et de l'Emprunt. — Dans sa 
dernière séance, le Comité de l'Or a adopté, 
à l'unanimité, le vœu suivant : 

Le Comité de l'Or et des Bons de la défense 
nationale, après avoir constaté l'immense succès 
de l'emprunt dans la France entière, adresse ses 
remerciements les plus sincères aux populations 
si patriotiques des Bourbes-du-Rliône, dont les 
souscriptions atteignent près d'un, milliard. 

Le Gbraftê envoie toutes ses félicitations à M. le 
ministre- des Finances, et a M. le commissaire de 
l'emprunt national, qui ont organisé la victoire 
financière. 

Il adresse aussi ses plus vives félicitations à 
M. Georges Clemenceau, au maréchal Foch, à 
nos vaillants soldats et â leurs chefs, à r;.o3 
alUés, qui, par la victoire décisive des armes, ont 
contribué si puissamment au succès de l'emprunt 
de la Libération'. 

Le Comité des Bouches-du-Rhône, restant à 'a 
disposition ' des pouvoirs publics, fait des vœux 
pour que la paix glorieuse qui se prépare, soit 
une paix de réparation, et avant toui une paix de 
garantie militaire, afin d'éviter à la France do 
nouvelles invasions, et au monde civilisé, les hor-
reurs de toute guerre nouvelle. 

Ligua Maritime Française. — Le Conseil d'admi-
nistration de la section de Marseille, réuni a son 
siège, Société Nauttrjue (Pavillon flottant), pour 
prendre possession de sa permanence nouvelle-
ment installée, après avoir adressé au gouverne-
ment ses hommages pour la fin glorieuse (lé la 
grande guerre, et ses félicitations aux marins 
marchands et militaires, (Jont on ignore trop >es 
hauts faits d'héroïsme, a voté l'admission dé di-
verses personnalités marseillaises, particulière-
ment qualifiées pour prêter leur concours à cette 

œuvre d'Intérêt public, ainsi que l'organisation 
d'une manifestation iiaixirtantc lors .de la consé-
cration du parrainage par le Lycée riu cuirassé 
JWivwce, dont on demandera le séjour dans nos 
eaux à cette occasion, il a demande que les films 
du 'ministère, édités sous la direction Se la Ligue 
Maritime Française, soient mis a. la disposition 
do la section pour vi»!garjscr l'idée de la mer, et 
a voté la création ,de conférences doniinjcaies qui 
auront lieu au Pavillon flottant au cours de l'hi-
ver. ^ ^ 

Oaii3orics sur !ss carrièros. — C'est à 5 heures, 
demain, que sera faite, rue Venture, 19, la cau-
serie sur la carrière commerciale, organisée par 
l'Association des parents d'élèves des lycées. 

FOCH F"», Ch. Dentistes : 8, piace St-Ferréol 

racuKé sScs .Sctet-.cco. — I<e cours libre de géo-
graphie physique et de géologie appliquée, pro-
fessé par M. Bcpcllir commencera ce soir à 5 heu-
res, au laboratoire de géologie do' la Faculté des 
Sciences. Première leçon : Généralités sur l'Eu-
rope. '■' 

Par suite de retard du train 12.059 apportant les 
correspondances do la ligne do Bordeaux, ces cor-
resoondances n'ont pa être comprîtes dans la troi-
sième distribution d'hier. Elias seront distribuées à 
la première d'aujourd'hui. 

Le^n GarniireSsm. — La Chambro de Commerce 
procédera, à la lin de l'année, à l'attributioa des 
deux prix insiUuês' par testament de feu Cam-
prédeu en faveur de « jeunes filles Se bonne fa-
mille (filles .uniques), jlont les parents, après avoir 
vécu dans l'aisance (leur commerce ou leur indus-
trie prospérant) auraient eu des revers, perdu leur 
fortuite; et ces jeunes fifles uniques & seraient 
taises au travail avec dévouement, pour secourir 
leur père et mare, ea ayant la délicatesse de ne 
jamais leur reor^èher leur, insuccès ». Les person-
nes remplissant les conditions requises pour par-
tlcincr à l'attribution de ces prix, sont invitées 
à faire parvenir avant le ' SB décembre leur de-
mande à ia Chambre de Commerce, en bonne et 
duo forme, avec toutes pièces justificatives à 
l'appui. ■•- ^ ̂  . 

Conseil do guerre. — Dans son audience d'hier, 
le 2" Conseil de guerre, présidé par le colonel 
ârlhaud, a condamné à la peine do six mois de 
prison le caporal A. J. et le sergent A. t., du 
113* d'infanterie à Toulon, inculpés de défa-ut de 
surveillance, ce qui favorisa la fuite de trois déte-
nus de la prison militaire. M" Sourd et de La 
Font les défendaient respectivement. 

poursuivie pour rçiçl d'un déserteur, Mme M., 
a été condamnée à 1 an de prison et S00 francs 
d'amende. 

Nous avons reçu du personnel des anciens éta-
blissements J. Roux une somma de n» fr. 50, 
montant d'une souscription, faite à l'occasion de 
l'armistice, en faveur des Pupilles de la Nation. 

Etat ttlvM. — L'état civil a enregistré dans la 
journée d'hier S8 naissances, dont 9 illégitimes, 
et £3 décès. . . 

Motos d'art. — Nous avons remarqué dans la vi-
trine de la maison MouLIot un tableau représen-
tant un paysage qui ne manque pas d'attirer l'at-
tention des passants et des amateurs de la belle 
peinture. Ce tableau est l'œuvre de M. Marcel 
Arnaud, directeur de l'Ecole des Beaux-Arts d'Aix, 
que nous sommes heureux de féliciter. 

Nous signalons avec un vif plaisir le beau geste 
de M. Hgpri Pierre, industriel à La Bouilladisse, 
qui a pris à l'impartante caisse régionale ete re-
traites « La Marsei'lialra » des livrets do retraite 
pour ces ouvriers. Nous rappelons que toutes les 
adhésions parvenant au siège social, i, boulevard 
Dugommiev, avant le 31 décembre, peuvent remon-
ter au 1er janvier de l'année courante, bénéfi-
ciant ainsi d'une année de présence* 

La fioopérative ci La Marseillaise ». — Les mem-
bres de la Société Coopérative d'Alimentation « La 
Marseillaise » sont informés de l'ouverture très 
prochaine d'une succursale, boulevard Chave, 107. 

Esbrouffeur pin.aé. — Jeudi soir, près de la Pré-
fecture, Mlle Rose Seymar<p, 29 ans, demeurant rue 
des Tyrans, 2, était assaillie par un' individu qui 
lui arrachait son sac à main contenant une cer-
taine somme et une bague de 900 francs. Aux cris 
de Mlle Seyniard, M. Susini, secrétaire de po-
lice, et le gardien de la paix Rodde, se jetèrent 
à la poursuite da voleur qu'ils réussirent à arrê-
ter. <31est un nommé Zirano Ernost, 17 ans, sans 
domicile, qui a été écroué. Le sac â main et son 
contenu ont été restitués à leur propriétaire. 

Colîision e!e vthicuîes. — Chemin des C-hutes-
Lavie, avant-hier matin vers 10 heures, le tram-
way 821, wattnian Neyrou, entrait en collision 
avec le boghei de M. Blanc Marins, marchand de 
vin. rue Thomas, 119. Les deux véhicules furent 
quelque peu détériorés. Mais, SUT le tramy/ay, 
Mme Pestral Antonia, demeurant kl, rue Pcau-
trier, fut blessée assez sérieusement. Après avoir 
reçu des soins urgents, elle a été conduite à son 
domicile. 

Coups tîe revolver, ruo Bouîcrio. — L'autre nuit, 
vers minuit, le navigateur Abdel-Kader, 26 ans, 
du bord du vapeur Gavvbants, était assailli, rue 
Bouterie, par plusieurs individus qui tirèrent sur 
lui quelques coups de revolver. Blessé au sommet 
de la jambe gauche, Abdel-Kader a été admis à 
l'Kôtei-D-eu. 

Les raîtes, — Hier, au cours de rafles effectuées 
dans divers quartiers, sous les ordres de M. Taxil, 
commissaire sous-chef des gardiens de la paix, 
trente-quatre arrestations ont été opérées et mises 
à la disposition des autorités compétentes. 

Important cambriolEse, rue Eairit-Fcrréo!. — Un 
vol qui révèle une belle audace de la part de sas 
auteurs, a été commis, rue Salnt-Perréol, 09, dans 
les magasins de SE Th. Mavro, au cours de la 
nuit du 4 au 5 décembre. Profilant de l'obscu-
rité et du manque de police, les cambrioleurs, 
après avoir fracturé la devanture d'un magasin, 
tirent, dans les placards et armoires un ample 
choix, de modèles, dentelles anciennes, lingerie 
fine, fourrures, etc.. le tout d'une valeur de plus 
de 40,000 Irancs. Puis. Avec ce riche butin, qui 
comprenait, en outre, des pièces entières do tissus, 
les audacieux malandrins réussirent à s'éloigner 
sans éveiller l'attention, ce qui paraît inouï, car 
le magasin cambriolé est à pc-n .de distance de 
la Préfecture. C'est dire que fié pareils faits té-
moignent du manque absolu de surveillance de 
notre police, et que êtes mei.ures urgentes doivent 
être prises par les pouvoirs publics. 

Petits ohronlqus. — A la Société d'horticulture 
et de botanique, 12, qxiài du Canal, assemblée gé-
nérale mardi, à 3 hènre?. 

■wi. Les médecins sanitaires maritimes présents 
à Marseille- sont convoqués, marché des Cinn-.ciiis, 
3, mardi M du courant, à 3 heures, (gestions im-
portantes intéressant leur organisation. 

xx\ Les sténo-dà-ctylcs comptables de l'Institut 
Commercial Colbevt, 6, rue des Feuillants, sont 
priés d'assister ce soir, à 6 heures, à la confé-
rence do M. Stéfani Martin, sur « Les ESets de 
Commerce ». Entrée gratuite. 

A lit OUÏ» de Marseille 
AISSAGNE. — Foire. — La foire du 8 décem-

bre, tombant dimanche procliaii.i, est renvoyée au 
lundi, 0 courant, comme l'on fait en pareil cas. 
Nous souhaitons que le beau temps la favorisera 
et que" les affaires seront assez nombreuses. 

TIB Eï Pfl£PARATIQN MITAffiE 
A la Société le Drapeau, éducation physique, sui-

vant le programme du U. P. S. M., tous les jours; 
lir réduit a-j siège, gymnase Bertrand-Thavaud, 
a, rue d'Arcole. 
m Au groupement des Sociétés « La Patriote », 

« L'£trier », « Les Excursionnistes de Provence », 
demain matin rassembleiuent deb élèves à 8 heu-
res, au Pharo, stand do La Patriote, tir au stand 
militaire de -la garnison, éducation plïysiijue. 
Jeudi, à 20 n. S0, cours théorique de préparation 

au (3. P. S. M I>s nouvelles inscriptions sont 
renies tous les jours, même par correspondance, 
208, boulevard Baille et au stand de La Patriote, 
au Pharo. 

LE MEILLEUR MARCHE. ÎZJÉE 
LE PLUS CCiiFORïSELE jj 
Cafés. Bar américain 
Vastçs promenoirs 

^Chauffage central fft$ÉMtoj| 

Indemnité de Oneslâ de Vis 
m BpfgÉjj liépartemwfam 

Dans sa dernière session le Conseil général 
des Bouches-du-Rhône a voté une allocation 
de cherté de yie de 15 fr. par mois à tous 
les retraités départementaux dont la pension 
ne dépasse pas 1.S00 fr. par an. 

Pour éviter 1-e retour des mandats qui se-p 
l'ont établis à cet effet, les intéressés sont 
priés de faire connaître d'urgence, par écrit, 
leur adresse exacte au bureau des Finances 
départementales à la Préfecture de Marseille, 

GRANDE BAISSE DE F1SI 
L'administration des CHAUSSURES POPlî-

LA1RE$. 2, ruo de Rome, devant liquider in-
cessamment, informe sa nombreuse clientèle 
qu'une grande baisse de prix sur tous les, 
articles aura lieu à l'occasion de la fln des' 
hostilités. Lire demain, dimanche, à notre 
4° page, la nomenclature des prix. 

ÈI (Mes des isilgi-i-liie 
UNS FEMME ASSASSiME SON MARI 

Aix, 6 Décembre. 
La nommée Vasseur Ïulienne-Evelina, âgée 

de 35 ans, née à Laon (Aisne), détenue, est 
accusée d'avoir assassiné son mari dans ies 
circonstances suivantes : 

Le 24 février 191S, à Marseille, l'accusée alla re-
joindre, à la caserne des Isolés, son mari, l'ad-
judant Cemte, avec <pii elle vivait en mésintelli-
gence. Les deux époux, qui avaient cessé la vie 
commune, sortiront ensemble de la caserne et pri-
rent .quelques dispositions pour régler leur situa-
tion respective. Comte, .prenant ensuite congé de 
sa icniice, venait de l'cmibrasser une dernière tais 
et retournait vers le dépôt, lorsque l'accusée, sor-
tant de son corsage un revolver qu'elle f avait 
caché, fit te» sur lui à deux reprises, puis, tour-
nant son aiitî» contre clie-mëme, s'en tira un 
coup dans la pointrine. Comte tomba foudroyé, 
une des balles lui ayant perforé le poumon et la 
cce.ur. 

L'accusée, bien qu'assez sérieusement atteinte, 
survécut à sa Wesetwe. On trouva sur elle une 
lettre adressée à sa mère, dans laquelle elle avait 
écrit la plirase suivante « plutôt mourir que vivra 
après l'avoir tué ». Déjà, le 8 juillet 1S15, l'accu-
sée avait tenté de tuer son mari dans des condi-
tions identiques. Elle avait été acquittée par la 
Cour d'assises de la Seine, et l'adjudant Comte 
avait consenti à lui pardonner. Mais la désunion 
n'avsit pas tardé à renaître entre les deux époux, 
qui avaient dû se séparer do fait. 

H* Tiintéllo se porte partie civile m nom de la 
mère de la victime et réclame un Iraae fie dom-
mages-intérêts. Le ministère public est représenté 
par M. Vassal, substitut. La défense est confiée à 
Si* Moulins, du narre an marseillais. 

Après le verdict du jury, qui reconnaît l'accusée 
coupable, mais écarte la prémed italien et acco: 
les circc.nstnncss atténuantes, la Cour condamne 
la Éètnino Vassonr à sis ans de récluMçn M 
$1 firme de dommages-intérêts demandé par la 
pallie civile. — fi. 
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La matinée a été consacrée à une répugnante 
afïa.ire concernant un père indigne nommé Eruna 
G-uiliarsn, sujet italien, âgé de iS ans, qui est con-
damné à cinq ans de prison. 

Mgfty 

Tea Reesa. Gloses, «8 fois, allées de ftKUftan 
«Sa 

MÀMTJÎI 
Sont arrivés et sortis 1S vapeurs. 
A l'arrivée : Le Mancourah, Compagnie Mixte, 

de Tunis avec 050 passagers et 780 tonnes d'Huile, 
ètc; lé T urina, de Gênes, avec 1717 tonnes divers; 
le vaneur anrrtais ftouïrjiicn, de New-York, aveB 
1.26S- tonnes de sucre, peaux, etc; la Plala, Tra::;-
jfcwis Maritimes, de Dakar avec 110 passagers et 
8.4S0 tonnes de laines, arachides, etc.; le Pùlion, 
Fr.-ii.ssinci. de Calyi avec 055 passagers et 260 ton-
nes de châfitignes, etc. 

Au départ : VAnalolie, pour Bône; le Porthns, 
pour Shanghaï; le teins, pour Barcelone; le Pê-
ynol, pour Gibraltar: le Pérès-Soleir, pour Barce-
lone, le Clirisioplic-ElUnoen, pour Alger; le Sel-
iner, pour Sousse. 

Elal de la mer 

< 
Belle partout. 

■ .«^g> 

Marseille-Revue Noël 
sera en vente -dans tous les kiosques et librai-
ries dimanche 8 décembre. 

Le Mouvement ouvrier 
LES GENS CE MES 

Les marins du commerce présents au port, sont 
priés d'assister à l'assemblée générale qui aura 
lieu ce soir, à 5 h. 30, au Joliette-Cinéma, rue 
de Forbin. 

Ordre du jour : lo Attitude à prendre en vue 
de la démobilisation ; 2° Communications impor- jj 
tant.; sur la prime à la rotation, ainsi que sur: /' 
les revendications formulées; 3° Questions diver- \, 
ses. ■ 

Nous croyons- inutllo d'insister auprès des ca-
marades pour içs engager à assister en grand nom-
bre à cette réunion. L'importance des questions 
portées à l'ordre du Jour suffira, nous pensons, 
pour les convaincre de cette utilité. Le camarade 
lilvalll sera présent. 

CONVOCATIONS 
Charpentiers des ports et similaires. — Les ou-

vriers charpentiers, calïats et similaires des cons-
tructions nàva.lej, sont invités à assister à la' 
réunion générale qui aura lieu demain, à 10 heu-
res du matin, à la Bourse du Travail, salle 19< 
Ordre du jour important. — Pour le Conseil syn-
dical : Martial Lleutaud. 
~ ■ «ags. . 

Excursions et Sorties 
La Famille partira demain du boulevard Dn-

gornmier, à 7 p. 30 et du Logis-Neuf à 8 h. 30, 
pour Notre-Danie-des-Anges et le barrage du Peré-
TMsy. Retour ar Mordeau et la Bourdonnière. 

yyy Les Excursionnîstes Marseillais partiront 
demain de Mazargues, à 8 heures, pour Marscll- fa 

'°& i 
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leveyre, des Camoihs, a 9 heures, pour les bois 
d'Eoures, du Logis-Neuf, à s heures, pour la 
Pilon-du-Roi. 

Feuilleton du Petit Provençal du 7 Décembre 
— 121 

DEUXIEME PARTIE 

Un moment perturbé, il essaya de réllé-
chir à toutes les conséquences terribles, et 
pour ainsi dire inévitables, de la réclusion 
forcée de son complice. 

« Que faire ?... que faire ?... demandait-
il, véritablement angoissé. » 

Puis, comme s'il prenait, soudain un parti 
décisif, il conclut cyniquement : 

« Ma foi, advienne que pourra ! Je lui 
avais dit : A la vie, à la mort !... 

« Eh bien, c'est exact... c'est à la mort !... 
Comme ça, tous les comptes sont réglés... 
Bon débarras ! Après tout, ça n'est pas ma 
faute !... » 

Èt, sinistrement philosophe, M reprit le 
cours des réflexions antérieures qui moti-
vaient son voyage aux Sablas-cî'Olonnc. 

. Ah ! cette Mme Marguerite dont Cosmé-
tique lui avait révélé l'existence, quelle 
pierre d'achoppement, quel danger ! 

Reproduction autorisée seulement pour Jes jour-
naux ayant traite avec 1* Société de? Gens de 
Lettres, 

Il arriva dans l'après-midi aux Sables, se 
logea dans un hûle] modeste, novi loin du 
Remblai. Après une rapide installation, il 
se rendit au bureau do postes et Télégraphes 
d'où il adressa celle dépêche : 

« Monsieur Vzu}. artiste peintre. 
« Clialel de l'Emciaude, Croix-dë-Vie. 
« Venir demain, dix heures, route des 

Sables. Rencontre vers huitième kilomètre. 
Alcide. » 

Le leiidem.cin, à ' l'heure indiquée, une 
charrette anglaise s'arrêtait an huitième ki-
lomètre. Cosmétique, qui conduisait lui-mô-
me en descendit, puis se mit à faire les cent 
pas sur la route, en fumant une cigarette. 

Après un quart a'ipuv d'attente, il vit 
arriver Finot, amené par un voiturier. 

— Tu es superbe, mon petit, plein de 
chic, déclara Fiont, en examinant son com-
plice avec une satisfaction évidente. 

— J'étais ne pour être gentilhomme ! ri-
posta le faux Paul de Clairvilîe, 

— C'est mon opinion. Mais parlons affai-
res. Que devient la « Marguerite » ? 

— Mon vieux, de ce côté-là, nous som-
mes chocolat ! 

Hein ! pourquoi ? gomment ? s'effara 
l'inot. i 

— Elle a ca'.etô, sans tambour ni trom-
pette. 

— Où ?... Quand ? 
— Ce matin. Quant à savoir où elle est 

allée, mystère. Ma noble mère, fyui m'avait 
envoyé chez elle, est aussi épatée que moi-

même de ce brusque départ, tout à fait im-
prévu. 

— Bigre Encore un sale coup l Et moi 
qui viens exprès de Paris pour voir cette 
femme pour essayer de percer sa pea.u d'em-
prunt et pour l'empêcher de nous nuire. 

« Non, décidément-, c'est la guigne noire ! 
Avec ça, tout va très mal, à Pans. 

— Vraiment ? 
— Puisque je te le dis. Cet idiot d'e l'Ha-

ricot nous a fichus dans Je pétrin encore 
une fois. 

—■ Comment '! 
Aussitôt Finot, sans phrases inutiles, mit 

Cosmétique au courant du dernier avatar do 
l'Haricot, lui expliquant quelle réclusion 
forcée — par oubli, insistait-il — il avait dû 
imposer à ce complice dangereux. 

— Mais, s'écria Gosinéliq\ie, épouvanté, il 
est capable de claquer "ans ia cave, s'il n'a 
rien à boulier ! 

— Pas sûr... On peut rester trois jours 
sans manger et résister tout de même. Et 
puis, quoi ? personne n'y peut rien. Je ne 
peux pas être là-bas et ici. 

— C'est juste... Pourtant... 
— Eh bien, il est cuit, voilà tout. D'ail-

leurs, entre nous, ça vaudrait mieux. Com-
me ça, on serait sûr qu'il ne mangeiait pas 
lé morceau sur l'affaire du Mnrchô-Snint-
Monoré. Or, ra t'intéresse de près, mon 
petit ! 

— Sans doulo... C'est égal, le hasard est 
féroce, répartit Cosmétique, frissonnant. » 

— Il est surtout, providentiel, mon cher. 
Ce hasard-là nous sauve peut-être. J'aurais 
•eu tort de vouloir le corriger. 

« Maintenant, parlons d'autre chose. 
Qu'est devenu Louis ? L'as-tu vu ? Lui as-tu 
parlé ? 

— Oui, à la gare, hier matin, au moment 
de son départ pour l'Est 

— Alors, il est là-bas ? 
— Sàremeht, il est arrivé maintenant. Le 

marquis l'a expédié tout de suite, en lui 
recommandant de s'y rendre directement. 

—- Bon. Tout paraît marcher à souhait de 
ce côté. Le fiston écrira certainement à sa 
mère. 

« Mais à présent ,q.ue la .«' Marguerite » 
s'est tirée des pattes, qu'est-ce que je vais 
faire ici ? 

— Rien, balade-toi. Tiens, demain, si tu 
veux, j'irai déjeuner avec toi aux Sables. 
Tu m'instruira un peu sur le compte de 
mon noble père, j'ai besoin de savoir. 

— Entendu. A demain, petit. Pouvu que 
tout ça ne tourne pas trop mal ? 

— Au revoir, vieux, te fais pas de mousse! 
Et chacun des deux complices remonta 

dans son équipage, l'un retournant vers 
Croix-de-Vie, l'autre vers les Sables-d'O-
lo.nne. 

Finot se sentait complètement désorienté. 
Le départ imprévu C:a celle qu'il venait re-
lancer de si loin le désarçonnait. Où celte 
femme étrange était-elle partie, si rapide-

ment, obéissant certainement à des raisons 
impérieuses ? 

Selon toutes probabilités, c'était bien la 
mere de Jeanne, l'ex-femme de pubreuil, 
cëlîe qui, pgr conséquent, connaissait le 
mieux les secrets du passé, les particulari-
tés de l'existence du défunt Jean de Clair-
vi.He. 

Àh ! décidément, toutes les affaires pre-
naient une mauvaise tournure, aussi bien 
en ce coin perdu c?e V.cndée qu'à Paris. 

Car, ià-b'as', 'J'ïf&rçcot avait gravement 
eomproinis la situation. 

L'Haricot pans que] élat devait-jl se 
trouver, après deux jpurs de jeûne forcé ? 

Finot eût été épouvanté, s'il avait pu voir 
son misérable complice emmuré dans la 
cave de sûreté-

Hélas ! l'escarpe ne pouvait déjà plus se 
rendre un compte exact du temps écoulé 
depuis que, sottement, il s'était réfugié dans 
l'antre de Finôl, cette bête de proie, sans 
pitié. 

Résolu d'abord à attendre patiemment, 
l'Haricot avait dormi durant plusieurs heu-
res. Puis, réveillé, dispos, l'estomac bien 
ouvert, il attendit ia venue du « patron », 
qui (lovait lui rendre la liberté et lui don-
ner les moyens de fuir. 

Cependant, peu à peu. une inquiétude l'en-
vahissait. 11 marchait de long en large dans 
le caveau, comme un fauve encagé. -

« Sacré Finot... sacré Finot ! » maugréait-
il de temps à autre, devenant anxieux. 

Bientôt la lampe à pétrole qui l'éclairait 
s'éteignit faute d'aliment. Plongé dans l'obs-
curité, l'Haricot se jeta tout habillé sur le 
petit lit où, déjà, il avait dormi tant de 
nuits, y demeura les yeux grands ouverts* 

Son anxiété croissait, devenait de l'an-
goisse. L'estomac tiraillé par la faim, le cei> 
veau perturbé par de terribles appréhen-
sions, il se releva, se dirigea en tâtonnant 
vers le panneau de fausse muraille. Puis,; 
brusquement, le pressentiment de son aban-
don, la peur anticipée d'une mort horrible 
et prochaine le soulevèrent d'une colère 
folle. Il frappa de' ses poings fermés la cloi-
son senore, il cria: 

— A moi ! à moi !... Au secours !... A! ^ 
moi !... J'ai faim ! V 

Sa voix rauque, éperdue, retomba san3 
échos dans le silence lourd qui pesait sur 
lui. 

« Ah ! gémit-il, personne ne m'entendra 
jonc ?... Ils vont me laisser crever ici ?..^ 
(fanaille ! » 

Puis, se retournant d'un nouveau sursaut 
de rage il saisit l'unique chaise de son noir 
logis, s'en servit comme d'une catapulte 
pour frapper de coups formidables la fausse 
muraille. 

Un moment, il lui sembla entendre nés 
briiits confus de l'autre côté, dans la grande 
cave. Il redoubla ses appels, il déploya tout 
ce qui lui restait de vigueur pour marteler 
la c,loiso.n, avec le fol espoir de l'enfoncer. 

(La suite à demain. ; HENRI GERMAIS»-
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Au début de la séance, M. le maire fait 
part à l'assemblée qu'il a reçu de M. le con-
sul général des Etats-Unis un chèque de 
22.Q6Î fr. 50 représentant le montant de la 
fête franco-américaine du Thaaksgivïng. 
Cette somme est destinée à secourir 'les ha-
bitants des réglons libérées. 

CHARBON ET ECLAIRAGE 

Après avoir rendu compte de sa récente 
visite à Arras, dont notre ville est devenue la 
marraine, et proposé qu'une de nos rues re-
çoive, en souvenir, l'appellation de rue d'Ar-
ras, M. le maire donne communication d'une 
lettre de M. le ministre de l'Armement et des 
Fabrications de pjuerre, concernant le ravi-
taillement en charbon de notre Société d'éclai-
rage. Cette lettre tend a établir que la Coin-
paîmic du Gaz ne peut être rendue responsa-
ble du. mauvais éclairage que nous subissons, 
toutes les Compagnies gazicres se trouvant 
dans l'impossibilité de tenir leurs engage-
ments en raison de la mauvaise qualité et de 
la quantité minime du charbon fourni. 

Cette explication ne paraît pas satisfaisante 
à M. Flaissières qui s'élève contre les procé-
dés de la Compagnie du Gaz. 

Il est temps, ajoute-t-M, que cous nous servions 
nous-mêmes. Il y a de pauvres gens qui n'ont pas 
de quoi faire cuire la soupe. S'il n'y a pas de 
charbon à la Compagnie du Gaz, 11 y en a ailleurs. 
C'est notre métier à nous de transporter pour les 
autres, avec nos bateaux et c'est nous qui nous 
demandons comment il faut faire pour avoir du 
charbon ? Avec nos bateaux allons en prendre. 

M. Eus*»* Pierre espère que le ministère du 
Ravitaillement, d'accord avec le ministère des 
Transports, ■ fera lo nécessaire pour pourvoir la 
Compagnie en charbon et donner ainsi satisfac-
tion à la population. 

M. Canavoîii n'est pas de cet avis. H affirme 
que, malgré tout, malgré qu'on ait du charbon, 
on sera toujours mal servi par la Compagnie du 
Gaï. Il faut mettre en demeure la Compagnie d'é-
clairer les voies publiques. On nous avait promis 
quelques lampes puissantes. Où sont-oilesv On n'y. 
voit rien. 

M. Pcyron. — Nous avions demandé à ta Com-
pagnie de rétablir l'éclairage électrique. La Com-
pagnie nous a promis do le faire et sous peu il 
faut espérer que la Compagnie tiendra ses promes-
ses-

La discussion est close, mais avant d'abor-
der remportante question des tramways et 
après l'adoption de plusieurs vœux présentes 
par ~1M. Aillaud et Baudin.' 

M. Flaïssières demande que certains em-
ployés municipaux, les employés journaliers, 
aient droit, eux aussi, à l'indemnité de vie 
chère. On les a oubliés : c'est un oubli qu'il 
faut réparer, séance tenante. 

La demande de M. Flaissières est renvoyée 
à la Commission. 

LA QUESTION DES TRAMWAYS 
En sa qualité de rapporteur, M. Eudtl,, adjoint, 

expose la question que nos lecteurs connaissent 
. et demande qu'une décision soit prise pour per-
mettre à la Compagnie de payer à sos employés 
rpndemniié de 5 ir. par Jour do vie chère, soit 

• en l'autorisant à élever ses tarifs, soit en lui 
accordant les ressources nécessaires pour faire 
lace à la demande de son personnel. 

M. DanaveUi s'éicnr.o " de la sollicitude que la 
Compagnie aiflche à l'égard de son personnel. 
Mais, cette sollicitude n'est qu'un leurre et ce 
n'est que pour pouvoir augmenter ses tarifs. M. 
Busser a dépesé un rapport, mais à côté de ce 
rapport, M. Busser nous a, affirmé quo la situa-
tien financière de la. Compagnie était très pros-
père. Sr-eile est prospère, que la Compagnie paye. 
D'ailleurs, il y a plus. Nous avons, en effet, tout 
lieu do croire que la Compagnie veut faire payer 
par la ville de Marseille la presque totalité des 
dépenses laites par elle dans les treize villes où 
elle a établi des réseaux.-

Examinant alors' avec beaucoup de clarté la 
situation financière de la Compagnie des Tram-
ways, M. Canavelli -affirme qu'elle a SIX MIL-
LIONS de réserve sur icspieis elle peut très bien 
Açélcver deux millions pour payer le supplément 
l»;.:iclcmnité de vie chère demandé par le per-
sonnel. » 

— Que les actionnaires, qui n'ont rien p^rou 
dans cette guerre, abandonnent Quelque chefs 
j'écrie M. Canavelïi, aux applaudissements de 
l'auditoire. La Compagnie a de l'argent, qu'elle 

• paye : elle doit payer. Et si toutefois elle estime 
rjue la situation est désastreuse, qu'elle mette la 
clé sous !a porto. Nous aurons le moyen de pren-
dre son lieu et place. Si l'on augmente les tarifs, 
tes tarife r-aïtèront awrm«ntés pour toujours. 
Je vous fais donc la proposition de fwrant-ir à la 
Compagnie son déficit, s'il doit en subir un. Mais, 
en attendant, qu'elle paye. 

M.'Bsrè» direuîe, à son tour, le rapport de M. 
BUS-SOT ©t déclare que la Compagnie a communi-
era* à l'expert des chiffres erronés. Il s'oppose a 
f élévation des tarifs. C'est l'honneur de la niuM-
cinclité Flaissières d'avoir établi le tarif de 10 cen-
times, il faut le maintenir. 

M Flaissières. — La question est des plus Im-
portantes et après l'étude approfondie des comptes 
de gestion de la Compagnie farte par MM. Ca-
nevolli et Bor-ès. nous pouvons dire que nous 
nous trouvons eii présence d'une petite tentative 
de chantage de ia part de ladite Compagnie. Elle 
compte sur la faiblesse du Conseil municipal. Eh 
bien, si vous ravisez les tarifs de la Compagnie, 
c'est' la fin de tout. . . , . 

Et M. Flaissières, avec une éloquence très clia-
dite lait ressortir combien ce tarif réduit a con-
{Kibtté à augmenter l'activité et la prospérité 
flÇiBlflera'all de notre cité et aHirnio nue si jamais 

le COUÏ-'-U a l'imprudence d'accorder à la Com-
pagnie l'autorisation de relever ses tarifs, celle-ci 
trouvera toujours toutes sortes de raisons porur 
les laisser subsister. 

En conclusion, M. Flaissières déclare, : _ 
— S'il est démontré que la Compagnie a du dé-

ficit, soit, nous paierons. Mais ccmmcncocs par 
savoir s'il y aura réellement pour la Compagnie 
un déficit. Payons au personnel l'indemnité qu il 
réclame, mais laissons subsister lo tsrlî unique de 
10 centimes, tari! qui a permis à la population 
de trouver en dehors de l'agglomération ccnirale 
dès logements salubres et à bon marche. J'espère 
que la majorité du Conseil aura le bon esprit de 
refuser l'élévation des tarifs ». 

M. le mairo Iaprès avoir déclaré que le Conseil 
mu-nieipal est unanime à accorder au personnel 
de la Compagnie l'indemnité supplémentaire de 
vie chére qu'il réclame, affirme que la Compagnie 
ne peut pas faire face avec ses propres ressources 
-à cotte augmentation. Comment indemniser la 
Compagnie î Deux moyens sont proposés : ou 
élever les tarifs, ou combler le déficit de la Com-
Eaginie. M. lo maire s'élève contre ce dernier 
Jiioyen et demande au Conseil d'adopter la propo-
sition suivante : 

ARTICLE PREMIER. — A raison des avantages 
consentis au personnel d'accord avec la Chambre 
syndicale des employés de tramways et qui con-
sistent dans l'allocation d'une indemnité de vie 
chère de 2 fanes à accorder avec rétroactivité du 
1er septembre dernier, la Compagnie Générale 
Française de Tramways est autorisée, pendant un 
an, à dater de l'approbation dru présent avenant, 
à majorer le tarif dos lignes urbaines de 5 cen-
times et celai des lignes de. banlieue de 10 centi-
mes, les dimanches et jours fériés. 

L'énuanération des lignes urbaines et des lignes 
de banlieue est contenue dans un tableau annexé 
au présent. 

La Compagnie Générale Française tîe Tramways 
est, en outre, autorisée à porter les tarifs des li-
gnes de la Cor-niche à 15 et à 95 centimes (au 
lieu de 10 et de 15) aussi bien en semaine que les 
dimanches et jours fériés. 

ART. 2. — Pendant toute la durée d'application 
du dit règlement, la Compagnie ouvrira dans ses 
livres un compte spécial ailccté aux réseaux de 
Marseille. 

A ce compte seront portées d'une part les recet-
tes provenant dé ces augmentations de tarifs ; 

jCaurtre part, les dépenses résultant do la nouvelle 
allocation de 2 francs accordée, aîi personnel. 
f Dans lo cas où la recette nette serait supérieure 

- à la dépense, l'excédent sera réservé pour recevoir 
une affectation conforme aux .décisions amiables ou 
judiciaires qui interviendront. 

Dans le cas où la recette serait inférieure a la 
dépende, la ville de Marseille devra récorapemo à 
la Compagnie des Tramways pour la diGéréiiee. 

La comptabilité, afférente aux réseaux de Mar-
seille sera tenue sans déplacement à îa ùasosition 
du maire et de son délégué pour précéder a sa vé-
rification. 

On passie immédiatement au vote, par aopel 
nominal, de la proposition de RI. le maire : 
votent -pour, MM. Eugène Pierre, Rossi, Ras-
foin, Roger, Brémond, Aillaud, Gaffarel, Bar-
don, Peyron, Giboin, Achille, Roux, Sourd, 
Gautier, Chailiol, Cbagnie), Valentin, Baudin, 
Long, Dedieu : votent contre .• MM. Flaissiè-
res Canavelili, Borès et Vidal. 

il est. près- de 8 heures quand, le débat est 
terminé. M. te maire propose de renvoyer à 
une prochaine séance* la discussion des au-
tres affaires portées à l'ordre du jour. 
fcï.a prochaine réarace est renvoyée à mardi. 
/ CHARLES VARIGNY. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, a S h. 15, 

La Traviata, avec Mlle Suzanne Satorau. de l'Opé-
ra-Comique ; le ténor Tram boni, M. Figarella. Ou 
commencera par Cavàlleiia llusllcàna, avec le 
ténor Oodou, Mlle Massini, M. Janaur, Mlle Mi-
cfiaël. Dimanche en matinée. Mignon, avec Mlle 
Aligro; le ténor Tramboul, Mlle Chambellan. Le 
soir, Manon, .arec Mlle Suzanne Sabrai), le ténor 
Coflou. MM. Figarella, Eoudourecque. 

THEATRE DU GYMNASE. — A !i h. 30, en soirée, 
M tlesnalo en matinée et soirée, l'Immense succès 
parisien:. L'Epervier, avec Mil. Ch. Baret, Escof-
fler. Mie Starck, et les excellents artistes du Ca-
sino de Monte-Carlo. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h. 30, et de-
main en matinée et en soirée, le formidable suc-
cès A la Riche / 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. 33, 
Georgel, le roi des disours; Dutard et la troupe 
dans Vasco de Borna; 1a dive-lte Mars. Suggères ; 
les 'Peaux-Rouges. 

l'ALAlS-DE-CEISTAL. — A 8 h. 30, Talembert, 
Harry West, duo; Anileda; trio Hassan; vincia-
nos; Yetty et Dorreen. 

GRAND CASINO. — Ce soir, â 8 heures 30. à 
prix réduits. Laisse-les tomber, grande revue avec 
Gfliby Deslys, Harry Pilccr, etc. 

. LE OUISTITI. — A 9 heures, les as de. la chan-
son Enttroyen, Lerner, Aimée Morin, Toziny. 

CITATIONS 
Nous sommes heureux d'enregistrer la cita-

tion à l'ordre de la division dont vient de 
faire l'objet notre jeune concitoyen M. Yves 
Bourde, médecin auxiliaire : 

Calme et énergique au lou. Toujours prêt à se 
dévouer : s'est distingué notamment le 8 octobre 
dernier' en allant soigner des Blessés en première 
ligne dans un terrain battu par le feu des mi-
trailleuses ennemies. 

M. Yves Bourde est le fils de M. Bourde, 
chef mécanicien aux Messageries Maritimes. 
Nous leur adressons à tous deux nos cordiales 
félicitations. 

xvx Notre concitoyen M. Paul Gueirard, 
soldat au 3" Mi zouaves, a été cité comme 
suit à l'ordre du régiment : 

Agent de liaison entre le colonel et les pre-
mières lignes, n'a pas hésité à franchir les zones 
les plus battues par l'artillerie et les mitrailleu-
ses, exécutant la transmission des ordres avec 
rapidité. 

Le vaillant soldat est le fils de M. Guei-
rard, officier de paix en retraite. -

fnïsrssssni récit û'mi psîln marseillais 
Journellement, par petits détachements, nos 

poilus qui étaient en captiviîé, nous arrivent 
d'Allemagne. 

Certains, ;i l'époque des échanges, nous ont 
narré les dures étapes de leur séjour chez 
les Boches. Depuis, H y a eu l'armistice et 
les brutes, vaincues, nous restituent les nôtres. 

L'un d'eux, le jeune G..., neveu de M. Lo-
reintz. de la préfecture, nous a conté les pé-
ripéties de sa courte, mais douloureuse cap-
tivité. 

Incorporé d'abord au 159° d'infanterie, nous 
dit-il, j'avais été verse au 4ï5e de marche. Je 
fus fait prisonnier le 15 juillet dernier, au 
cours de l'offensive, en Champagne. Dès le 
lendemain, les Boches nous occupèrent sur 
le front, mes camarades et moi, à la réfec-
tion de la voie du chemin de fer, dans l'es-
poir qu'ils s'empareraient de Reims. Lti, 
comme quelques temps après à Bazancotirt et 
à Pénicourt, nous faisions jusqu'à quatorze 
heures de travail par jour, menés à la schla-
gue, n'ayant pour toute nourriture qu'une 
soupe de betterave — un plat pour 40 — ou 
de la graisse végétale décorée du nom de 
« marmelade » et que nous étendions sur du 
pain et quel pain t 

' Après un mois de cette vie infernale, ordre 
fut donné d'être prêts à la retraite. C'est 
alors que ion nous envoya à Château-Por-
cien, clans les Ardennes, où, sous la menace 
de la crosse, nous fûmes astreints, jour et 
rtnuit, à des travaux do bouchage du canal 
de l'Aisne, de manière à inonder la plaine et 
retarder la marche en avant des Alliés. 

Je vous laisse à. penser quelle fut notre 
torture morale... Mais nous étions tenus au 
silence, car la moindre révolte nous eût valu 
des traitements tels que plusieurs de nos 
compagnons déjà en étaient morts. 

La retraite commença. Treize jours du-
rant, l'on nous obligea, comme des bêtes de 
somme, à traîner des charrettes chargées de 
victuailles et surtout de bétail destinés à être 
vendus dans les villages que les Allemands 
traversaient en se retirant. 

Mais l'heure de la délivrance vint. L'armis-
tice demandé par nos ennemis était accepté. 
C'était, de l'aveu même des Allemands, notre 
revanche. 

A Roy (Luxembourg) ou nous nous trou-
vions h ce moment, j'eus l'idée de m'évader. 
Un soir, trompant la surveillance des senti-
nelles je réussis à disparaître. Après deux 
jours do route, je parvins à Marche, en Bel-
gique, ou, exténué de fatigue, je frapuai 
cher, un habitant qui, je le sus par la suite, 
était le cousin du roi des Bélges. Il m'ac-
cueillit cordialement et me fit revêtir des 
habits civils par crainte de représailles. 

Enfin, les Français arrivèrent. Je me fis 
connaître et. libre désormais, je rentrai en 
Francs par Givet, une trotte de 250 kilomè-
tres que je fis h pied gaillardement, car 
j'étais au bout de mes souffrances. 

De là, l'autorité militaire m'envoya à Saint-
Quentin d'où, aueîques jours après, faisant 
partie d'un détachement, je gagnai Lyon, 
puis Marseille, où je vais embrasser mes 
parents nui, durant- ma captivité, n'ont ja-
mais eu de mes nouvelles. 

ALBERT DADODNE. 

Obsèques d'uiî hmne 
Hier ont eu lieu à 2 heures, a l'hôpital Sainte-

Marguerite, les obsèques du soldat Vàudry Médê-
ri.c, du lie* d'infanterie, mort pour la France, 
des suites de maladie contractée au front. Un pi-
quet en armes rendait les honneurs. Le deuil 
était conduit par la soeur et la tante nie c£_ brave. 
Etalent présents, M. Je directeur de iliSpital, 
ainsi que plusieurs infirmières et convalescents. 
La Pitié Suprême était représentée et lo char fu-
nèbre portait plusieurs couronnes, parmi lesquel-
les celle que cette .couvre offre à tous les soldais 
et marins morts pour la France. 

Le rapatriement <Se réfagiés foelges 
Le- rapatrieçuent .devant être une opération mé-

thodique dirigée par les autorités responsables .et 
non par un retour entrepris dans le désordre au 
gré des initiatives individuelles, des délais Eont 
indispensables; ils représentent tin dernier sa-
crifice que les réfugiés doivent sagement supporter. 

Ceux qui voudraient s'en affranchir en se met-
tant en contradiction avec les instructions des 
autorités françaises et belges s'exposent aux pi-
res mécomptes. Les mesures qui seront prises en 
vue du rapatriement seront portées en temps utile 
à la connaissance des intéressés. 

Le gouvernement belge doit mettre ses compa-
triotes en garde contre une précipitation exces-
sive, contraire à leur propre intérêt et croit utile 
de leur faire savoir que leur rapatriement sera 
nécessairement subordonné à des accords a con-
clure avec le gouvernement frâfcfeajs. 

Un office de rapatriement fonctionnera prochai-
nement à Paris, Londres .et La Haye. «Les inté-
ressés y trouveront tous les péos.èignemenjs uti-
les et le concours nécessaire. Le siège do l'Office 
sera pour Paris, 70 bis, rue d'Amsterdam. 

Le Bécessaîre lu FFispaaie? 
La CliamixTC de Commerce de -Marseille, S" don, 

500 fr.; Nevière, Douane, 36" deu, 4 fr. ; Herbert 
Caeelt, canitalno de l'armée américaine, 20 fr.; 
Ml-lé'S., ê§" et 33' dons, lo mi B. F., poilu au 
8° génie à, Sedan, 4* don, 2 Ir.; Comptoir Dulay 
et Gigandet, i' don, 5& fr.: Huileries Valabrè-
gue, '3" (Ion, 50 fr. ; B. Muntaner, 1S' don, CO fr. ; 
n. Muiintaner, pour X., 13 fr. ; Descours et ewbjttfliBi 
4" don, 25 Ir.; Estrine et. Cie, 4' don, 20 fr.; 
Bénet-Duiboul, 4* don, 20 fr. ; Plagniol de Jame, 
4' don, 30 fr.r Frisch et de la Gardièro, 8? don. 
25 'fr.; Vidal et Cie, 4* don, '80 fr. ; Natùrrt Le 
Cuiltre, 5' don, £0 fr.; Société des Rizeries Indo-
Chinoises, 2* don, E0 .fr. ; Société Commerciale 
Française de l'Indo-Chine, 50 fr.; Watson et Par-
ler, 4" don, 50 Ir. ; Cyprien Fa-bre èt Clé. .«• ooh, 
50 fr. Total de la 30' liste • 1.069 fr. Listes anté-
rieures : 15.637 fr. Total général : 16.700 fr. 

. Dons en nature : Nouvelles Galeries, V don, 
1 grosse crayons et 500 papiers a lettre et enve-
loppes; L. Roux, don, 2 kilos ficelles; Pc?. 
4 don, 2 liitlos ficelles; maison Chac-cei, s* don, 2 
main papier; Cli. Canaple, 4' don, 500 savonnettes; 
IL Court de Payan, m don, 25 morceaux savon; 
H. Ara.aven. if don, 50 savonnettes; IL Molinie:-, 
150 brosses à ha.bils. 

Dions en titobres poste : L. conza, 6" don ,ct 
PozzcHli-Bbrgo, h- don. 

Le Comité adresse ses plus sincères remercie-
ments à tous ces généreux donateurs. Une com-
munication ultérieure fera connaître le montent 
<ta' reliquat qui scrà versé h l'œuvre dés orphelins 
de la guerre après la signature de la paix. 

IA LA VIANDi 
AEATT0SR3 DE MARSEILLE 

Voici les prix, aux 10G kilos, pratiqués 
hier aux abattoirs de Marseille, pour les 
vinndes vendues à la cheville ; 

Boeufs limousins. 400; gris, de 300 à 400; va-
ches : laittèries, 400; de moritçgno. de 350 à 400; 
moutons cl. brebis, do 300 à 520; veaux. M& 
agneaux, do 500 à G2Q; porcs, (375; chèvres, cîe 150 
à 300. 

GRAVES TROUBLES Â BERLIN 

Paris, 6 Décembre. 
Les Alsaciens-Lorrains, qui étaient prison-

niers en France, sont renvoyés dans leur 
pays. 

Les premiers départs ont eu lieu hier. 

Communiqué américain 
6 Décembre. 

La 3° armée américaine, continuant son 
a atteint aujourd'hui la ligne gé-avance 

nérale Uedethoven - Dockweillcr - Laubach-
BriescK-Todenroth-Niedcncoerresbach. 

Le dépari de Paris 
Paris, 6 Décembre. 

Le roi Albert, la reine Elisabeth et le duc 
de Brabant ont quitté Paris à 69 h. 30, par 
la gare des Invalides, se rendant à Bruges. 
A 19 h. 15, le président de la République et 
Mm6 Poincaré arrivent au ministère des 
Affaires Etrangères. Ils en ressortent peu 
après accompagnant la famille royale. 

Aussitôt de la foule, massée aux «abords, 
s'élève une longue et formidable ovation, 
tandis que le cortège officiel, dans lequel on 
remarque MM. Clemenceau, Pichon, Le/gues, 
les généraux Mordacq et Dupaa'ge et lord 
Derby, traverse la chaussée, recouverte d'un 
tapis rouge. Devant la gare, dont le vélum 
est décoré de plantes vertes ©t de crépines 
d'or, le roi, la reins et le prince héritier 
sont reçus par MM. Noblemaire, directeur 
de la Compagnie des Vagons-Lits ; Le Grain, 
directeur des Chemins de fer de l'Etat et 
Tony Reymond. secrétaire général, qui re-
mettent à la reine une superbe corbeille de 
lilas blancs. Un détachement du 237e régi-
ment territorial d'infanterie, avec son dra-
peau et sa musique, rend les honneurs. La 
musioue joue la Branbançonne, puis la Mar-
seillaise. 

Le roi s'entretient avec M. Poincaré et M. 
Clemenceau, puis il se dirige vers le train 
royal. Passant près du drapeau, le roi Albert 
et le prince- héritier saluent militairement, 
tandis que la reine s'incline. lis serrent la 
main de MM. Poincaré, Clemenceau et des 
personnalités qui les entourent. 

La famille royale prend place dans le va-
gon-salon, et le train s'ébranle, pendant que, 
debout à la portière, les souverains envoient 
un dernier geste amical aux assistants, qui 
les saluent une dernière fois. 

L'arrivée à Brest est retardée 
Paris, 6 Décembre. 

Nous apprenons que l'arrivés en France du 
président Wilso"1 .est retardée de vingt-quatre 
heures, sur sa demande. Il débarquera à Brest 
le 13 décembre et arrivera à Paris le sa-
medi 14. 

Paris, 6 Décembre. 
M. Morales Pareja, maire de Barcelone, 

après avoir assisté à la réception des souve-
rains beiges à-l'Hôtel de Ville, s'est rendu à 
ki présidence du Conseil pour remettre à 
M. Clemenceau le titre de Citoyen honoraire 
de la'ville de Barcelone qui lui a été conféré 
à l'unanimité et par acclamations par le Con-
seil municipal de cette capitale. 

Le maire de Barcelone était accomoaené 
par le comle de Laverne, président de îa "So-
ciété des Beaux-Arts de Barcelone, et de M. 
Emmanuel Brousse. M. Clemenceau a remer-
cié avec effusion. 

Paris, 6 Décembre. 
Le maréchal Pétain vient de conférer la 

fourragère aux régiments et unités suivan-
tes : 

Aux couleurs du ruban de la Médaille mili-
taire : 321e et 401° régiments d'infanterie ; aux 
couleurs du ruban de la Croix de guerre : 
Escadrille BB 117, escadrille BB 120, escadrille 
BR 127, escadrille BR 103, escadrille B"R 111. 
escadrille MF 29. 

alisation 
Les atiiïb&tiGns du nouveau 

sous-secrétaire .d'Etat 
Paris, 7 Décembre, 2 h. 10. 

Le Journal Officiel publie ce matin un décret 
fixant les attributions du sous-secrétaire d'Etat 
à la Guerre chargé de la démobilisation. • 

Aux termes de ce décret, !c sous-secrétaire 
d'Eta|; chargé .de la démobilisation a qualité 
pour provoquer et coordonner toutes lés me-
sures propres à assurer, dans'toutes les bran-
ches de l'activité mifcîaire et civile, le pas-
sage progressif de l'état de guerre à l'état de 
paix, et en suivre l'exécution. Il prend, dans 
la limite des délégations qui lui sont consen-
ties par les ministres intéressés, toutes déci-
sions ayant trait à la démobilisation. Il est 
réféi'é pour le surplus au ministre de la Guer-
re, président du Conseil. 

Le sous-secrétariat centralise le travail des 
départements ministériels intéressés, tant au 
point M vue des dispositions ultérieures que 
des mesurés interalliées. 11 reçoit communi-
cation de tous rapports et toutes études ayant 
trait aux problèmes qui sont dans ses attri-
butions. Il a qualité pour provoquer toute 
étude complémentaire qui lui paraîtra néces-
saire ; il seconde le ministre de la Gtnërre, 
président du Conseil, devant 'les Chartibi'es 
dans la présentation et la discussion des pro-
jets à soumettre au Parlement. Il assure la 
direction des services constitués pour la pré-
paration des travaux. 

Sont rattachés à ce sous-secrétariat le ser-
vice du rapatriement des prisonniers de guer-
re français, ainsi que l'étude et. la réalisa-
tion des mesures d'organisation intérieure 
qui s'y rattachent. 

Le gersoaael du service de sauté 
Paris, 6 Décembre. 

En ouvrant la réunion de Ja Société de 
médecine, M. Mpuricr a prononcé un dis-
cours dans lequel il a indiqué les mesures 
cm'il a préparées en vue de la démobilisation 
du- personnel du service de santé militaire. 
Voici les mesures prises ; 

D'abord les centres universitaires sont en 
voie de reconstitution. Les professeurs agré-
gés, les médecins des hôpitaux nommés au 
concours, rejoignent leur ville de Faculté. 
Là l"r janvier, ils commenceront à être rap-
pelés du front en tenant compte du temps 
passé dans les unités combattantes. D'autre 
part, les médecins jusqu'à la classe 94, com-
prise (classe de mobilisation et classe fixée 

par le nombre d'enfants) vont être affectés 
à la population civile et continueront à tou-
cher leur solde. M. Mourier insiste sur cette 
disposition, qui leur permettra d'attendre la 
reconstitution de leur clientèle. 

Enfin, a ajouté le sous-secrétaire d'Etat, 
c'est pour nous une grande préoccupation 
que celle de nos confrères des régions en-
vahies. Ils seront immédiatement affectés à 
leurs lieux de résidence et j'envisage le 
moyen de leur remettre, à titre de répara-
tions de dommages de guerre, les instru-
ments qui peuvent leur être utiles. Le service 
de santé a mieux à - faire que d'enfermer 
dans des magasins son matériel, sans emploi 
désormais. 

La liiiirâiee PI 
HAÏ -ifîile 

Emouvants séance 
à l'Assemblée nationale 

Strasbourg, 0 Décembre. 
Au cours de la séance publique qu'elle a te-

nue cet- après-midi, l'Assemblée nationale 
<1'Alsace-Lorraine, composée des membres al-
saciens et lorrains (ancien Landtag) et qui 
représente actuellement les populations des 
régions désannexées, a adopté, à l'unanimité, 
une déclaration présentée par tous ses grou-
pes. Cette déclaration, dont le président, JJ. 
Delsor, a donné lecture, au milieu d'un pro-
fond silence, est ainsi conçue : 

« Les députés d'Alsace-Lorraine, issus du 
suffrage universel et constitués en Assemblée 
nationale, saluent avec joie le retour de l'Al-
sace et de la Lorraine à la France après une 
longue et *ruelle séparation. Nos provinces' 
seront fière-s de devoir à la mère-patrie re-
trouvée, avec la sauvegarde de leurs tradi-
tions, de leurs croyances, de leurs intérêts 
économiques, une nouvelle ère de liberté, de 
prospérité, et de bonheur. 

« (L'Assamblée nationale s'est préoccupée de 
ne laisser subsister, pis plus en France que 
chez les nations alliées ou chez les neutres, 
(tomme chez icnueini, le moindre doute sur 
les sentiments véritables des Alsaciens et des 
Lorrains. Elle constate que l'agitation neu-
traliste est l'œuvre d'une infime minorité ou 
d'agents allemands, et elle déclare solennel-
lement que, fidèle interprète de la volonté 
constante et irréductible de la population d'Al-
sace et de Lorraine, exprimée déjà en 1871 
par ses représentants à l'Assemblée de Bor-
deaux, elle considère, à jamais, comme in-
violable et imprescriptible, le droit des Al-
saciens et des Lorrains de rester membres 
de la famille française. 1 

« L'Assemblée nationale considère, en ou-
tre, comme un devoir, avant de s'ajourner, de 
proclamer, à son tour, la rentrée de l'Alsace 
et de la Lorraine dans le droit de rattache-
ment à la France indiscutable et définitif. » 

Sur la proposition de M. Barthélémy, l'As-
semblée a décidé, à l'unanimité, que cette dé-
claration serait affichée dans toutes les com-
munes d'Alsace-Lo.rraine. 

M. Delsor a prononcé ensuite l'allocution 
suivante : 

« Les applaudissements qui viennent d'ac-
cueillir la lecture de notre déclaration auront 
leur écho dans tout notre cher pays de France 
ainsi qu'au deià des océans. Les hommes 
d'Etat qui réclament lo plus énergiquement 
la libre disposition des peuples par eux-mê-
mes ont été hier pleinement satisfaits. Le ré-
férendum n'a plus de raison d'être. Cepen-
dant, notre déclaration n'est pas superflue. 
H nous appartenait d'apposer notre, sceau 
sur l'acte d'annexion ef "la suppression de 
l'odieux traité qui nous a ra vi à la France. » 

M. Delsor a terminé en évoquant le souvenir 
des protestataires de Bordeaux, en l'honneur 
desquels fouie l'Assemblée s'est levée aux ap-
plaudissements des tribunes. 

L'Assemblée nationale s'est ajournée sine 
die et s'est séparée aux accents de la Mar-
seillaise, — (Radio) 

Le programme du voyage présidentiel 
Paris, C Décembre. 

Voici le programme des deux premières 
journées du voyage présidentiel en Alsace 
et en Lorraine. 

Première journée, S décembre. — Metz : 
9 h. 45, revue/ des ir?upes sur l'esplanade et 
remise du bâtori de maréchal au maréchal 
Pétain ; 13 h. 45, réception du président de 
la République, à l'Hôtel de Ville, par le 
maire de Metz. 

Deuxième 'journée, s décembre. — Stras-
bourg : 9 h. 30, arrivée de M. Poincaré à 
l'Hôtel de VîSe ; discours présidentiel du 
perron do l'Hôtel de Ville ; 13 h. 30. revue 
place de la République ; 14 heures, fôte' alsa-
cienne ; 20 heures, soirée à la Maison des 
Chanteurs et retraite aux flambeaux. 

Paries, G Décembre. 
M. Clemenceau partira demain soir, par le 

train spécial qui doit conduire en Alsace et 
en Lorraine le président de la Rénubltque. 
M. René Renoult accompagnera également 
M. Poincaré. 

Lss E8ï8siÉipJ!§if§ fin Psrsesîiîe! 
fis illlSiîpSMt 

Paris, G Décembre. 
Nous recevons la communication suivante : 
M. Lafferre a reçu cette semaine le Comité 

de l'Association des anciens combattants de 
l'enseignement supérieur et de l'enseigne-
ment secondaire (îublics. Le Comité lui a 
soumis un pr.ogramiiie de revendications qui 
a pour but, en assurant aux combattants 
(professeurs et étudiants) les justes répara-
tions auxquelles ils ont droit, d'éviter une 
crise grave de recrutement universitaire. 

Le ministre a déclaré qu'il tiendrait le plus 
grand compte des vœux de l'Association. 

Une circuÎEdre du ministre ds l'Intérieur 
, aux préfels 

I Paris, .6 Décembre. « 
M. Pams g, adressé aus préfets la circulaire 

suivante : 
Je vous invite à prendre immédiatement toutes 

dispositions utiles pour que la revision des listes 
61cctcrales puisse commencer dans votre départe-
ment dés le 1" janvier prochain et être terminée 
le 3t mars, conformément aux prescriptions en la 
matière. 

Il no vous échappera pas que vous aurez à pren-
dre des précautions particulières en ce nui con-
cerne lo maintien et l'inscription des mobilisés 
sur les listes électorales. En vertu d<e la législation 
en vigueur, les militaires doivent être inscrits sur 
la liste de là commune où se trouve leur domicile 
do ri-erutchient. Etant donné le grand nombre 
d'électeurs que la mobilisation a appelés sô'us'Tés 
drapeaux et les difficultés, voire l'impossibilité 
pour certains d'entre eux dë vérifier iéûr inscrip-
tion sur là'liste électorale, il importe que vous 
veilliez personnellement à ce qu'ils ne soient pas 
omis. " ÊT 

Lés noms des mobilisés pour chaque commune 
vous seront tournis, â défaut des maires, par les 
bureaux de recrutement, auxquels M. le ministre 
de la Guerre fait adresser des instructions en ce 
sens. 

Les électeurs mobilisés sont ; présents au corps, 
en sursis, prisonniers ira disparus. Pou.r tous ces 
électeurs, vous aurez à vous assurer ii" la lois du 
maintien sur les Jjstcs électorales do ceux qui y 
ISamvM avant fijîi, et rie re.ux qui, ayant atteint 
depuis cette époque leur -21" année, ont acquis le 
droit île vote. 

Il va sans dire qu'en ce qui concerne plus spé-
cialement les disparus, ils doivent être Inscrits, 

tant qru'un acte d'état civil n'aura pas établi la 
certitude du décès. Vous vous constituerez en 
quelque sorte, et d'office, pour cette catégorie d'é-
lecteurs lo mandataire quo chaque individu peut 
contQtrnvément à la jurisprudence de la Cour de 
cassation, charger de surveiller, et au besoin, de 
réclamer son inscription. 

Quant aux citoyens qui, depuis 19M, ont dù quit-
ter leur département d'origine sous la menace de 
l'invasion et se réfugier pendant la durée de la 
guerre sur d'autres points du territoire, ils con-
tinuent à être inscrits sur les listes électorales do 
leur domicile antérieur, à motos qu'usant de la 
faculté (fui leur est accordée par la Ici, ils ne 
demandent a ilgrorer sur celles de leur nouvelle 
rosidei*o. Il en est de même des mobilisés origi-
naires des régions envahies qui n'ont atteint l'âge 
dot recrutement qu'après être venu résider dans 
votre département, où qui, bien qu'appartenant à 
des classes mobilisables, étaient exempts de toute 
obligation militaire à leur arrivée, et ont été. par 
la suite, appelés sous les drapea/ux. 

Je vous prie de ' porter immédiatement ces ins-
tructions à la connaissance des maires de votre 
département, et de m'accuser réception de la pré-
sente circulaire. 

U RÈV0L0TI08 m AUEHASRE 

Londres, 6 Décembre. 
Los jourr.atsx publient un télégramme 

d'Atnstarâam disant que do graves désordree 
ont éclaté aujourd'hui à Berlin. 

il parait qu® ties fusillades nombreuses on; 
eu H6ù Sans les prinsitiaîes rues, mais les 
détails manquent. 

Le activement séparatiste rkéaan 
Bâle, 6 Décembre. 

On mande de Berlin : 
Les milieux berlinois, à peine remis du 

danger que fit "courir il y a quelque temps 
l'attitude de la Bavière à l'unité de l'empire, 
sont visiblement très émus par les manifes-
tations de Cologne, qui dénotent l'existence 
d'un autre foyer séparatiste dans des régions 
dont l'importance n'est pas moindre pour 
l'empire. 

L'opposition entre le Rhénan catholique et 
industriel et le Prussien protestant et agri-
culteur, qui a existé de tous temps, de fa-
çon plus ou moins latente, les souvenirs lais-
sés dans ces régions par l'occupation fran-
çaise, et qui y sont plus vils que dans n'im-
porte quelle région do l'Allemagne, l'autorité 
des hommes qui, comme Trimborn et Berth, 
dirige^ le mouvement, dorment, en effet, à 
celui-ci un caractère de grevité. oui n'a peut-
être jamais été atteint, malgré les apparen-
ces du mouvement d'insubordination de Mu-
nich contre Berlin. 

Les plaintes en assassinat contre 
Guiïîaume H 

Paris, 6 Décembre. 
Le Parquet général de la Cour de Paris a 

terminé l'examen de la plainte en assassinat 
déposée par Mme veuve Prieur contre l'ex-
empereur Guillaume et en a transmis le ré-
sultat au ministère de la Justice avec l'étude 
juridique qu'eu a faite le substitut du pro-
cureur général M. Pelletier. On ne connaîtra 
la décision de la chancellerie que dans quel-
ques jours. 

D'autre part, on déclare que la justice an-
glaise a réclamé la priorité des poursuites et 
de l'extradition, deux jurys anglais ayant 
déjà condamné à mort Guillaume de Hon'hen-
zollern, et réclame son extradition. 

UÂffaîpe Caillaux 
Une lettre ds l'ancien président du 

Conseil à propos du procès Gavaïlmi 
Paris, G Décembre. 

M. Caiiilaux vient d'adresser à son avocat, 
M* Mcutet, la lettre suivante : 

« En réponse à certaines allégations, pu-
bliées dans le procès CavaMini et me concer-
nant, mon cher ami, je vous transmets ci-
joint copie de la lettre que j'adresse au pré-
sident du Tribunal miiiitaire de Borne chai'fié 
de juger l'affaire Gavcil.ini. J'y reetïîïe, com-
me vous le verrez, certaines allégations for-
mulées dans l'acte tiaceneatien d'une impor-
tance ' relative, mais inexactes en ce qui me 
concerne tout au moins. 

« Je m'étonnerais que mon témoignage 
n'ait pas été requis par la justice italienne, 
si je ne remarquais, d'une part, que contrai-
rement a ce qu'avancent quelques rares jour-
naux, acharnés à me poursuivre, l'acte d'ac-
cusation indique que les incidents auxquels 
mon nom est mêlé n'ont qu'une valeur ac-
cessoire, qu'ils ne constituent «qu'un épisode. 
Si je n'observais, d'autre part, que le même 
acte, après avoir prétendu, bien légèrement, 
je crois, que certain?, qui ne sont pas incul-
pés ont été des recrues fraîches, apportées 
par Cavalilim au khédive, me dégage en dé-
clarant : .« Il est possible que Caiiîaùx n'ait 
poinit. été une recrus, mais il fut de l'intérêt 
de Cavailini et de ses associés de le faire pa-
raître comme tel . '» 

liiiSalsiif âes 

Rome, 6 Décembre. 
Un communiqué du commandement suprê-

me donne des détails sur le ravitaillement 
des régions libérées et insiste sur l'es difficul-
tés énormes auxquelles a fait face l'Inten-
dance militaire, qui a dû pourvoir, non seu-
lement une grande armée en marche, mais 
aussi plus de deux militons d'habitants. 

Le ravitaillement a été rendu trhs difficile 
par le manque de chemins de fer et par les 
conditions déplorables dons lesquelles les Au-
trichiens avaient laissé ies routes. Du 6 au 
19 décembre, l'Intendance de l'armée a dis-
tribué à eile seule plus 4e 7.C0O.O0O de rations 
de pain, L0CO.OCO de rations de vivres, 
1.009.000 de boîtes de conserves, 1.000.000 de 
rations de galettes, 7.000 quintaux de viande. 
De grandes quantités de farine, de graisse et 
d'autres denrées ont été distribuées par lès 
dépôts de l'Etat et le ministère du P.aVii.aille-
inen.t. E.n outre, dans le Trentin et te Haut.-
Adige, du 5 au 19. novembre', on a envoyé 
J..500 quintaux de blé, S.OOO de riz, 1X00 de 
graissé, 100 de sucre, £C0 de lait condensé, 
"00 de saumon et de grandes quantités de 
viandes frigorifiées. 

En moin.-! d'iùi ns-ois, lo problème très grave 
du ravitaillement d'une vaste région, qui com-
prend le Trentin, l'Adigc supérieur, la Véné-
tie, la Çiùîiè, se trouve en* voie, de solution 
complète et satisfaisante. 

_ «c» : : : 

Touristes Marseillais. — Demain, à 10 h., réunion 
de la section musicale; à 3 g' matinée artistique. 

ffSilslllis Mïlilaires 45' section. — Assemblée gé-
nérais demain, IS h., rue l'iu'mier, SB. 

fédération aftmlmmtate du prolétariat de 
l't'tat, du département pt des communes.— Réunion 
spéciale pour les Docks et Èôtrepûts ce soir, 6 b. 30, 
Bourse du Travail, salle l'errer. Question du con-
trat de 'travail, vie chère. 

Souverain Chapitre, os, rue Piscatoris. — Diman-
che, à 3 h., réunion. Ordre du jour important. 
Elections. ' -

Jeunesse Socialiste S F. f. 0. — Ce soir, réunion 
générale bar de là l'oste, allées des CapueJaéS. 

Groupe des Amis de la « Vague » et du « Popu-
laire ». — Ce soir, à 3 h. 30, assemblée générale 
au siège social. 

.1 la' Tripli-lintente de Saint-Marcel. — Demain, 
9 h., aù cercle de la « Misse du Peuple », répé-
tition générale. 

Touristes du Midi. — La répétition qui devait 
avoj.r lieu aujourd'hui es* renvoyée à demain, che-
min des Chartreux, 2. 

Comité local de Montollvci (villpgej. — Demain 
il 10 11. 39, réunion généraip au siège. Tous los 
habitants ïbnl priés d'y assister. Décision à pren-
dre pour les ctrénno^ des n^iliis. 

Fedcrâlièn des StihiSicals dit Sp.ectflcie. —■ Demain 
à "9 h., réunion générale a lo Bourre du Travail. 

Association amicale des agents de lij Compagnie 
dis Bocks it ffJtli'éprifj. — Ce soir, à 6 h. 30. réu-
nion générale à la Bourse du Travail, salle -Ferrer. 
Oft.ift tr/.dfesFiitt <fe v'e chère- ë^t'Mi-

Groupe ' aniiri'iiçjie'u.f « te chêne ». — Auje-ur-
d'iitii. au siège social, assemblée générale suivie 
d'une causerie. \ 

Les MutiUi. — Uéuflfon demain à la Maison de 

la Mutualité. Objet : Perception des cotisations do 
décembre. 

Syndicat des ouvriers civils des magasins de la 
guerre. — Demain, à 9 h-, Bourse du Travail, salle 
Ferrer, réunion générale. , 

Sijndicat du Bâtiment. — Les travailleurs de la 
bfttïsso ■sont invités â assister aiu meeting inter-
corpo.rat.if qui aura Heu demain, à 10 h., a IS 
Bourse du Travail, sf lle Ferrer. 

Chtrtrntlers de haute futaie. — Aujourd'hui, à 
10 h. 30, il la Bourse ou Travail, salle des Femmes, 
réunion' profrïs'.onuellc. . ... 

Marbriers. — Ce soir, a 0 n. 30, réunion générale 
à la Eourse du Travail, salle 19. 

■ — ——1 1 M 

Paris, S Décembre. — Ce sont toujours à peu 
près les mêmes dispositions qui prédominent. La 
tendance se maintient favorable, malgré le peu 
d'importance des ordres d'achat. Nos rentes ont 
toujours un marché actuel et i) faut signaler, en 
premier lieu, les avances de notre nouvelle rente 
'i % 191S, tant en titres libérés qu'en titres non li-
bérés, les actions de nos banques sont soutenues. 
Plus do 5 millions d'or sont do nouveau rentrés 
'dans les caisses de la Banque de France. Cette se-
maine, tandis que la circulation des billets est 
en moins-value de près de ZiO millions. 
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Usines à Courhcrola 

PS SK!>UH*sT6* sa m m •»» $trt*,*w* 

en vous adressant 
au* EfEÈ.Vîsemsfîfs JUmT-SllFFEftEilU 

Î5. allées Sa Heilaan. ilARSEHiE l 

S BE Là PEAU 
VOUS QUI âOUFFREZ de pîsiss variquau. 

ess, ulcères, maladies tSs la Beau. eczâîna,dar-
tres, etc., demandez le traitement grâce au-
quel des milliers de personnes ont obtenu eii 
quelques jours une guérison radicale de ces 
infirmités qu'elles croyaient incurables. Pour, 
le recevoir écrivez aujourd'hui même à M. C. 
PASSEMEUX (ïii O. I.), spécialiste, 46. rue 
Sas Faures, à Bordeaux (Gironde), qui répon-
dra sous pli cacheté a toute lettre affranchie. mm v T j 

DES imit MpEÏS 
du PEEE Bîtaise 

G0XTM TOCS LES VICES 
M SANG ET L'IRRITATION 

Pris 1 ir. le paquet; par poste 1.25 

MaisonBLAÎZE F3B.E, 4 a.i'.Méolan 
Lo second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper' 

REFUSER LES IMITATIONS 

lit
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. ;îf SII1I1EJI ! 

I| 'paMeatioa oxàPsiC'asBt^aaçaisB 
Taule m iras : is9 Rse & Passy, PARIS 

Profkciioïï : TSJdïos par joar* 

fîjppAT au maximum bijoux, tableaux, oi> 
riferMI jets d'art, meubles ; prêts sur ga» 
ranties. Mme VALOS. 13, Grand'Rue. 

18 A I 
Les Reins et la Vessie : Exposé simple et 

pratique conforme aux théories et découvertes 
scientifiques les plus modernes sur les Affec-
tions des Reins et de la Vessie et l'Arthri-
tisme, suivi d'une description de l'Appareil 
Digestif et des fonctions de la Peau, mon-
trant leurs relations avec les organes Reins 
et Vessie, avec ligures anatomiques. 

Sommaire : Le Mal de Dos, Les Reins, 
L Acide urique, La Goutte, Le Rhumatisme, 
La Gravelle, Le Diabète, Les Reins chez la 
femme, L'Artério-ScIérose, Congestion des 
Rems. Hydropisie et Urémie, L'Arthritisme, 
La Vessie, La Digestion, La Constipation, Le 
Foie, Les hémorroïdes, Affections de la Peau 

_ Envoi de la brochure gratis et franco sur 
Simple^ demande adresser à l'Editeur, 26, rue 
Saint-Ferdinand. Parfs-17. 

AViS SE PESES 

M- veuve Marc Bonnard a l'immense dou-
leur de faire part à ses parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'elle vient 
d éprouver en la personne de son fils chéri 

M. Jacques BONNARD 
mort pour la France le 9 octobre 1918. 

M™ Timothée Errarii et ses enfants • M°* 
veuve Erram et ses enfants ; M" veuve Arna-
ud et ses .enfants : les familles Mattei Gian-
noni Amadei. Li.ccioni. Morelli (de Philip, 
peville) Cortesi, Fiorentini, Orsini, Branca-
îeom, Alessandrini, Perrière ont la douleur 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances ce la perte cruelle qu'ils viennent 
déprouver en la personne de 

M, Antcinc-TïmotMéa ERHAN! 
neslaït'ralcur 

leur _ époux, fils, frère, «eau-fils, beau-frère 
cousm, decedé à l'âge de 35 ans. Les obsè^ 
ques auront lieu aujourd'hui samedi à 9 h 30 
chemin du Vallon-de-rOriol, 177 (BÔmpard). 

M- AfJ-T l'ournier, sous-directeur de la Mai-
son Ch. Lonlleux et C", a la douleur de faire 
part a ses amis de la perte cruelle de sa mère 

M™ veuve G. FOWîîNSER 
décédéo pieusement à Marseille, le 3 décem-
bre, dans sa 81° année; 

inUmitébéÔqUSS °nt °U li6U danS la plus stric<® 

M et M"' Eilleau et Ml? Jeanne Billeau ont la 
douleur do faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de leur 
dis et ,ùe leur frère. M. Jacques GiLLEAU, 
dece.de dans sa U- armée; a, rue Henri, au 
vallon ces _Auff.es. Les obsèques auront lieu 
auiaurdlnu, samedi, 7 courant, à 10 h, 30 du 

te tramv/ay Eglise d'Endoume. 

Ce 
MM".' 
faire part â leurs aniis et connaissances de 
» P?ÎS a«fflfc S&W ont .éprouvée en la 
personne de $J. Arilpir SIMON, leur père et 
.g.rcud-p,ere,_ décédé le .1 décembre, dans sa 
T a Chaum.ow (HautorMarnc). où les 
obsèques put en lieu. 

Messioui-s les membres de l'Assaoiation Coo-
fjecaîîVe cîes jfâffjfifo «e Boiscons Galeuses SUM/**** >s .libres de la m'ambre Syndtcaîo sont pries d'assister aux obsèques 
de. M. Auçwte J.AMBERT, qui auront lieu 
aujourd'hui, 7 courant, à " ' 
boulevard Garibaldi, 5}. heures du soir, 

riep. S fr.; extraction sans douleur, dep. 2 fr ■ coumio don iOn'mt - ri 
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qui fait disparaître les accidents de ce. Formation et du Retour crage tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vortiges, Etouffements, Palpita-
dons, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également Ie3 Varices et Uloères vaiiqtteas, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

En découpant ce Bon L"jOQ et 611 tadressant & 
PHODUITS NTEDAHL, 30, rue de La Bochefoncacld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure do J5O pages. 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
çigKïS DAMS TOUTES DROGCSRIES, ESERCERSES, etc. 

si vous avez 
TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 
ESSAYEZ ENCORE 

LES 

LaxatiVes, Antiglaireuses, Antibiliassses, VSparatiVes. 

ELLES HÉISSSÏSSE^T LA 00 TOUT A ËCHOUË 
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent pas 

l'intestin et produisent toujours de l'Emet. 
UNE ou DEUX 

mm 111 e& fin 
prises au repas du soir procurent toujours lé lendemain 

un résultat satisfaisant. 
SS HEPIBR DES INNOMBRABLES GONTREFAÇONS ET ffilTÂTIONS 

Il fauî exiger dans toutes les Pharmacies 

LES VRAIES PILULES DUPUIS, ' 
Lea Exiger en Eoîtes de 2 lr. (impôt compris) 

portant uno étoilo rongo (marqua déposée) SCTA 

le couïcrclo et les mots "Dupais Lit!»" 
imprimes en noir sur chaque 

pilule do cooîeor ronge. ^jjgjjjSj^JfiKj 

TTE *. 0.25' ares nn 
patj^si da 

On obtient une Boisson incomparable qui remplace le VTN 
U suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisaou. 
Chez Heyriadier et s 

Froza, boulevard do " 
Toulon. — Tpotoba3 
Piguette, Avignon. — 

Envoi contre mandat, 10 Paquets, 3.SU 
srenÉ tfénérraï : A. OLIVffERI* 8?, rue d'Anvers^ang*^ 

Méditerranéens!!, 35, rue lis l'Arbre 

.es 8i3 fichais 12 Fsâïds da Ccmntsrss 
tes extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la lot du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra fitro renou-
velée du 8» au 15» jour après 
la première insertion^ 

L'extrait ou avis contiendra s 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le sièfte du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
la ressort du tribunal. 

diverses marques, ridellés de 
£, 3, 4, 5 tonnes, garantis en 
ban état de marche à vendre. 
S'adresser 9. impasse Rous-
seau. Téléphone 49-25. 

nwfl&clare de Oeouio&ouo 
Francs-Américains, soccarsateds Faris 

Imperméables et gabardine 
p. dames, hommes et enfants, 
tout faits et sur mesure, livres 
en 43 h. ; réparations et trans-
formations! Réparation gra-tuite pour nos clients. Maison 
défiant toute concurrence, 30, 
quai du Canal, coin rue de 
la Paix. 

OOTILLEORS &S&tT£ 
couper et emboutir sont de-
mandés par maison parisienne 
de premier ordre. Adresser les 
demandes à M. Guinot, square 
Clignancourt. 6, Paris. 

•T*ÎBSCÏfiSS£'5S£7 très bonne est 
bUfôîWKFtî demandée, inu-
tile de se présenter sans réfé-
rences. S'adresser M"' Gaby 
Dëslys. Casino de Marseille. 

TOUT LE mONOb. PRÉFÈRE LA 
I 38, rue 

Saint-
Ferréol. 

Ir 
guérit* sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Eroàchlies, Coqueluche, Bhtime, Asthme, 
Grippe, Influeusa, 

Prix t © francs îc dcmï-Mtrc, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

feinaeie COQOL, 03, rae lia !a République, RSarseiiSs 

CM»aïLA6ES aHtVETEREBTS ia CARREAUX DE TOUTES SORTES 

73. RUE D'ITALÏE - MARSEILLE 
Télèph:46-40 . Télègr* Jinègre-MARSEILLE 

GUE31SOM DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans r»c.tiuto posslbln 
nrloe COMPRIMES JÎGIBERÏ 

006 ahsorbable sar>G pîquro 
Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 

répétées tous les jours. 
Traitement facile et discret même en voyage 

La boite de SO comprimés ÏÏO francs franco contre mandat 
Ptarmacia OISEiï, 19, rm d'Aubagno, fiiarseiila 

A Toulon : Phie Cbabre ; à Avignon ; Ravoiut, 2S, r. République 

ES LES PISSÂHÛES 
Vente en 

GROS et 

40, rae des Minimes 
LES DENTS ERS 1 W. LEWES " à dénis interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

Aigreurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges, Ulcères de l'Estomac 

DISPARAISSENT PAR L'EMPLOI DU 

pi NEUTRALISE les acidités fie l'Estomac 
Dans toutes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés t S francs 

Envol franco contre mandat de 3 fr. 30, adressé à 09. L. AfifllCl, pharmacien, 
Villa Sasrtbe-Rerrée, Saint-Sylvestre, NIC EU 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza, 

cation ta plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES. CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — i/2 litre 2 Ir. 
Dépôt Général : Pharmacie DÏANCUX, Gd Chemin d'Aïs, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

ier h MK L'épicerie de M~ 
I HlkO Domertrue, rue Ste-
Pbilomène, 21. est vend, à p. 
d. d. acte. Opp. à l'agence. 

2 o atf|<* Le magasin talons 
AWW caoutchouc 49. rue 

Breteuil. à M. Leiba. est vend, 
i p. d. d. acte. Opp. à l'ag. 

A LOUER étage pb centre, 1. 
600 fr. avec bail. 

BOULANGERIE 4 fourn. 1. 
payé p. s.-loc, Pr. à déb. 

sjLAGARD talons caoutchouc 
t bénéf. net 25 fr. par jour. 

mm^n nouveaux et anciens. 
hlUK Coiisultat.Eéclamations 

Just, 46, r. St-Ferréol. 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains sisnples, 0,75 cent, (linge 
compr.). Bains-Douches,0,30 c. 

PEU! BAZAR sur grand pas-
sage, prix avantageux. 

S'adr. 2, rue de la République, 
décrottage. 

MOULIN A HUILE 
Voitursftes de livraison Blotto 
tôles, fil de fer, matériel di-
vers, occasion à vendre. So-
ciété F. Prove. Abc. 

S£î33f&SC acheteurs de cinq 
Ï.ifisi>îsi3 jumelles prismati-

ques grossissement 8 ou 10, ou 
jumelles marine à. large 
champ. Prière adresser offres 
au correspondant du « Petit 
Provençal », Saint-Tropez, qui 
transmettra. . 
YJjfkJç ou quatre ouvriers 
E ilUtëi chaudronniers ou fer-
blantiers chaudronniers, plu-
sieurs forgerons ou un bon 
ouvrier meuleur polisseur, sont 
demandés -par Société Fran-
çaise des Torpilles Whitehead. 
Saint-Tropez (Var). 

S sjBj r de carrière, gravette 
HDLC, et gravier peridingue 

à vendre, 21, boulevard des 
Peintures, Canet. Marseille. 

Grand assortiment d'imper-
méables, jolis modèles pour 
Messieurs, dames. enfants.Prix 
très avantageux, 13, rue Ma-
genta (près cours Belsunce), 
Marseille. 

ON OEMOEo^rièSL 
gères, maison Félix, 68, rue 
Paradis. 

Â VENDRE rSger^r-
reaux, toilettes, div., 5, rue 
du Lycée. 1er. 

REMISE LTlViï. 
ces vides. Ecr. Paul, 2^ rue 
de la Tarasque. 

MALADIES SECRETES 
do ta peau, des poumons 

Ciintaue : ph" bd Nationai, 3 
Consultations. On ne paie 

auo les remèdes 

La maison THIERY ET 
S2GRAND de Marseille de-
mande des ouvriers et ou-
vrières pour la confec-
fection. appiéceurs, gile-
tières et pantalonnières. 
Se présenter le matin de 
8 à 10 h. 

6, RUE PARADSS. — EZTEACTIOHS ABSOLUEEÏIT sm DOULfiUR. — Réparations en 3heures — Tél. 17.841 

rjM DEMANDE app. 4 ou 5 p. 
Iflî vides, centre ville, on 
ach. mobilier. Zimmermann, 
87,' rue République. 

Dépôt de Drapecies 
VENTE AU DETAIL, 

ED. HOU 
6, rue Haxo, 6 

A VENDEE ̂  «crot 
tage plein centre, bénéf. par 
jour 35 à 4-0 fr., prix à débat-
tre. Voir Grivet, 22, boulevard 
de la Liberté, épicerie. 

GOO GOIWMERCES on 
INDUSTRIES, à vendre 
tout le Midi. Liste gra-»o 
tuite. AGENCE JAUFFRET, p 

NIMES 

CONTREMAITRE mécanique 
etoutillage 

est demandé. Sérieuses réfé-
rences exigées. Etablissements 
Fascio et Sauvaire, 78, rue 
Cherche!!. 

OU PIKTO VENDE 

entous genres, 
sur cartons, calicot, ato. 

MÀISTBB , piaes PpéîeotiîPB 1 
MARSEILLE 

appart. 3, 4 on 5 
pièces vides, pl. 

centre, avec ou sans échange 
de rez-d.-ch. centre S pièces, 
jardin, chamb. de bonne, ca-
ve. Ecr. Mlle Samat, 31, rup 
Pavillon. 

A VENDRE fruifsqUou autre 
dans le centre. S'adresser rue 
Jacquandi, n° 5, le matin. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui le3 
menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp-
tômes 60nt bien connus 

C'est d'abord nne sensation d'étout-
îement et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à une sueur froide 6ur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les 
règles sa renouvellent irrégulières 
ou trop abondantes et bientôt 13 
femme la plus robuste se trouve 

Exiger ce portrait affaiblie et exposée aux pires dan-
gers. C'est alors qu'il faut, sans plue tarder, faire 
une cure avec la 

( 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit, à des intervalles réguliers, faire 
usage de la Jouvence de l'Abbé Sotsry ei 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
Congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme. etc. 

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les plus 
pénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Can-
cers. Métrites, Phlébite, Hémorragies, etc.. tandis 
qu'en employant la Jouvence de FAbbé» 
SOUPV, la Femme- évitera toutes lea infirmités qui 
la menacent. 

l<e flacon 4- fr. 25 flans tontes Pharmacies ; 4- tr. 8 S 
franco. Expédition franco gare par 4 flacons, contre m»TS-
dat-poste de 17 francs adressé à la Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt). 

Eisa exiger la Vérita&ia JOOVERGE da l'fifeM S08CT | 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER ^ 

(Notice contenant renseignements grattai 

SYPHILIS ^SîSSS,.dStSSSB 608 
Voies urinaires.-Eeoulements.-Rétrécissementspar Electrofyse. 
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Beisnoos. Ouvert toos 163 joars. Dim. da 9 h. a 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

SIROP INFANTILE G1MÎS ̂ s^^^i' 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES Mis' 
GUET.En enta partant. Dépit : PEi« BKILHAN, 8, al. Heilhaa. Sa méfier des imilaticaa 

A VENDRE 
S'adresser i Bureau du Journal f 

pour analyses 
fUiîRQ chimiques. 

GLACES 105 x 60 

CUAIÇirç de salle à 
nHiOi.0 manger. 

MACHINES Ue^r^ ! 
et rotative. 

MAfflEQUIN 
d'étalage à vendre. 
Sac, cessation decommerce 
156, rue Breteuil, au 1or 

AVIS veuve Patris sis au 
3° étage, place du Lycée, n° 1. 
est vendu, faire oppositions 
chez M"" Madeleine Fréon, ac-
quéreur, 75, rue d'Aubagne. 
Marseille, au 4e étage. 

Le magasin de beur-
! fffid re et fromage de 
M. Aguilloa Joseph, rue de 
Lodi, n° 22, est vendu à per-
sonne désignée d. l'acte. Op 
position au dit magasin. 

2e flyje» Magasin V. H. S 
Hatâ bar, boulevard Vau-

ban, 109, v. p. M. Claparède 
à personne dés. d. l'acte. Op, 
chez M. Eolze, 13, rue Alfred-
de-Musset. 

Torréfié 
as-

Supérieur a tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de tontes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (TéL 41-40) 

Expéditions par colis postaux 

M CHERCHE Z« 
alentours centre, boulevard 
Madeleine, quartier Plaint, 
achèterait agencement. Ecrire 
abonné Colbert 215. 

des papiers de va-
leur au lieux d'ai-

sance, place de la Rours 
'E 

portefeuille contenant-
forte somme, passe-

port et papiers divers, tram 
Saint-Julien ou rue Paradis. 
Rapporter 2-2, traverse des Oli-
ves. Saint-Julien, récompensa. 

Le Kérant i VICTOB HEYRIES 

Imn. Stêr. dn Pelu Provençal 
m* <i* la Darse. ïs 

m 
Les ANNONCES doivent nous parvenir : 

Le Lundi soir avant S heures pour paraîtra la Klardl 
Le Vendredi soir avant 9 heares peur paraître le Samedi. 

Eli os sont reçues aux bureaux de l'AQEPiCE HA VAS, 31, rue Pavillon. 

Offres et Demandes d'Emplois, 0.75 la ligne. — Autres Rubriques, 1 fr. la ligne. 
Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

M UTILE dem. place pointage, esped. toar. Ecr. 
P.lnfrin Aug., P. K. ï«rs%'iie. 

,17"EUVE demande place chez peisonna ftgée, de 
lV préférence à la campagne, boulevard Long-
clsaroj), 3-S, chez M. Jouclan. 

OUVRIER sariOTier disp. d. 1. mat. dem. pleee 
ou P- cmp. çpielcoïKrae. Eœrtoe «u sWtrestier 

A. BoTirély, 4, rae Nicolals. 
ONNE raccc-mmodoœe demande Journées. S'a-

dresser à Mme Gfuert, rme ViMas-Paxadis, 45, B 

OFFRES D'EMPLOIS 

rnoURNEUSS, ontilleurs, ajusteurs, fraise axa et 
X manœuvres demandes, nslne Mtctielis et Plao-
tovin. 41 b. me Ferrari. 

ON DEMANDE des mooateuxs cousu main, et 
cousu mixte, Tuolliet et Linsolas, 122, rua 

rerrari, fabn-gue de cba'aasures. 

O N DEMANDE de bonnes carrières talUeuses, 
9, rue ' Beaumont, 1er étage. 

O N DEMANDE des ouvrier» ebarcutiera, rue 
1 République. 93. 

ON DEMANDE chez Thérèse Colavolpe, rue Fcn-
talns-des-Vents. 7. au lor étage, des otrvrièces 

tailleuses finies. On ne regarde pas le prix, très 
pressé. . 
"DONNE première ouvrière couture, salaire et ln-15 térêt sur travail demandée, 10, rue Salnt-
Savournin^ 

I^MPLOÏEE bureau connaissant machtoe h 
À écrire, bonnes références, est demandée. 

Ecrire en indiquant prétentions et références. 
Messager abonné. Safnt-Ferréol. Marseille. 

DEMOISELLES sachant bien mener la machine 
et femme pour le repassage de la casquette 

sont demandées. 14, place d63 Hommes, au ST. 
QCIEURS sont demandés, 
O Pharo. 

Perrin, scierie, au 

O N DEMANDE bonne t tout faire, se présenter, 
23, rue Louts-Aatruç, 3', à droite^ 

G ARÇON boucher, bien rétribué, est demandé 
boucherie, 5, Grand'Rue. 

ON DEMANDE pour les courses, jeune hom-iae. 
pré5«n,té par ees parents. S'adresser hôtel de 

ftordeaux. 

O N DEMANDE bonne à tout faire. Sérieuses ré-
férences; S'adresser note! de Bardeaux. 

O J DEMANDE apprentie et demi-ouvrifrre g.ile-
•Uères, payée de suite, nie Paul, 12. 

O 

o 

N DEMANDE femme de service 8 heures par 
jour, rua Espérandieu, 12 (magasin). 

ON DEMANDE un bon modeleur-coupeur ainsi 
que des piqueuses pour dehors, s'adresser rue 

Rernard-du-Bcds, 8, magasin. 
N DEMANDE un garçon pour les courses, pré-
senté par ses parents, SL rue Saint-Ferréol. 

O N DEMANDE homme de peine et des peintres, 
52, aTonue du Prado. 

C ORSET1ERES onmlère et demi-ouvrière, sont 
demandées. S'ad, S6, rue de Rome, Pemjan. 

ON DEMANDE un garçon pour faire les courses 
et des jeunes unes de 14 à 15 ans, 44, boule-

vard. Baille. 

DEMANDE de bonnes ouTrières et demi-ou-
vrières couturières, 12, r. Ohevaieir-Roze, au 3', 

C\N DEMANDE des ornrriers pour usine, 2, rue 
xJ de Pologne. S'y adresser lundi. 

O 

ON DEMANDE de3 rabatteuses ponr vestes toile 
et drap, travail assuré, Mimes Coppoland, rue 

Hoche, 57. 

N DEMANDE au 42, rue Thlars, des cordon-
niers moniteurs. Travail bleu payé. 

ON DEMANDE des ouvrières, demi-ouvrières et 
aipt>renfcie3 talUeuses, Mme Guérin, 21, bou-

levard BaiUle. 

N DEMANDE des jeuoes commises, rue de 
Rome, 99, au 1". O 

o 
o 

N DEMANDE bonnes ouvrières, demi-ouvrières 
at apprentie couturière, 5, me Nationale, au 4'. 

N DEMANDE apprentia coiffeuse. Salons Fu-
nel, 1, rue Colbert. 

ON DEMANDE un Jeune homme de 14 à 15 ans 
pour faire les courses et le magasin (présenté 

par ses parente), paipeterâe, 19, r. de la République. 

ON DEMANDE une nourrice sèche 35 à 40 ains, 
des cuisinières, des femmes de chambre, des 

bonnes à tout faire, rue Sainte-Philomène, 105, a 
l'œuvre. 

(pVN DEMANDE de hoinnes deirrn-ouvrières coutu-yj rlèiies et apprenities dégrossies, chez Perrand, 
30, rue Pavillon, au 1". 

ON DEMANDE bonne ouvrière repasseuse, cours 
Ueutaud, 1S. 

ON DEMANDE de bons ouvriers talonneurs et 
plaqueuirs chaussuires militaires. Chaussures 

Esta&hy, 19, place Saint-Michel. • 

ON DEMANDE ouvriers monteurs pour le mixte 
et frisour sachant " déformer, Scotto, 15, rue 

du Terras. I 

ON DEMANDE des coinarnises et des Jeunes filles 
pour aider à la vente. Se présenter maison 

DenoMlLi-Albertlni, 11, rue de l'Académie, corsets. 
(T\N DEMANDE des bons ouvrière cordonnfors 
\J pour, hommes et dames bien payés. Si, rue 
Coutellerie, 31. 

O N DEMANDE une appre-nitle dégrossis coif-
feuse, rue Fontaine-Rouviùre, 1C. 

O N DEMANDE femme pour laver serviettes 
coiffeur, Grand'Rue de Saint-Just, 117. 

N DEMANDE une bonne jupière au courant de 
la robe droite, Nalin, 2, rue Venture. 

EUNE HOMME de 15 à 18 ans et Jeunes filles 
sont demandés, Arnaud, 32, rue Sainte-Cécile. 

N DEMANDE bonnes culottières, - Gaudln. tail-
leur, 2, place de la Préfecture. 

ON DEMANDE des monteurs pour la chaussure 
de repos militaire chez Forchino, rue 

Sainte. 165. 

nougatler, S9, rue 

O 

o 

QN DEMANt 
Vincent. 

O N DEMANDE des piqueuses de bottines, Gon-
dols. 18. auai de Rive-Neuve an leir. 

O 
fdols, 18, quai de Rive-Neuve, an 1er 

N DEMANDE de bonnes rabateuses. 
l'Etrleu, 12, au 1er étage. 

rue de 

O N DEMANDE de bonnes ouvrières couturières, 
8, rue Pisançon, au 3". 

ON DEMANDE une Jeune bonne, 69, cours 
Lieutaud. S'adresser au magasin de papiers 

peints. 

O N DEMANDE un apprenti pour faire tes 
courses, Fabricants Réunis, 34, rue Pavillon. 

ON DEMANDE bonne à tout faire pour diriger 
intérieur de monsieur seul, rue Consolât, 151, 

rez-de-chaussée, à partir de 4 heures. 

RAPATRIE d'Allemagne sans famille demande 
emploi d'homme de peine. S'adresser bureau 

du Journal. 

LEÇONS 

IL y a peu de bons sténo-dactylo-comptables. 
Apprenez & l'Institut Gaudio, 4, Tue Beau-

vau, Sténo Duployé ou Prévost-Deiaunay, Dacty-
lo; sur 8 marques mach. à écr. comptabilité, 
peu de théorie i de la pratique; diplômes en 
3 mois, prix modérés. Nice. Toulon. Avignon. 
' COUPE K'X CuUTURK 

Ecole Bonnlol-Gassier 
dirigée par dame diplômée 

«x-jnnf. aux écoles de cours de Parts 
Diplôme — Facilités de paiement 

8. rue d'ATcole 
Notre cours de coupe par le tracé 

se recommande par sa précision 
Ecole la plus importante de la région 

LOCATIONS 

DAME cherche chambre dans famine honorable, 
aiu centre, prix modérés. S'adresser ou écrire 

chemiserie, 9, rue Saint-Ferréol. 

LOCATION d'appaTtements meublés et non meu-
blés, 8, cours d-u Chapitre, au 1er. Inscription 

gratuite pour les propriétaires. 

FONDS DE COMMERCE 

AVENDRE magasin de casq uettes et ch apeaux 
avec marchandises ou magasin seul. Bouzek, 

123, boulevard National. 

SALON de coiffure à vendre ou à louer près gare 
et centre militaire. S'adresser veuve Bpnfredi, à Entressen (Bouchee-du-RhOne), 

PETIT RESTAURANT centre à eédor, r. 130 p. J., 
petit loyer, prix sacrifié, V. CIuzo, 29, rue 

du Baignoir. 

A VENDRE petit magasin avec appartement, 
loyer 200 ' fr., prix 700. S'adresser boulevard 

Allemand, 19. 

OCCASIONS 

STOCK de tiges pour chaussures à vendre, en 
crouta noir, pour enfant, fillettes, cadet. Bon-

ne occasion, rue Nëgrel, 25. 
ARTES postales 111., le cent, 2 fr.; supér., 8 fr.; 
extra, 5 fr. Tholozan, 4, Aspic, Nimes. 

GRAND assortiment enveloppes, papier a lettres, 
cartons, cartes de visite et correspondance. 

S'adr. à M. Raynard. a Lancey (Isère). 

P IERRE briquet î> */". Idéale 11 Ir. le 100 f e. 
m. p.. Goulrann. 24. r. 3-Rois, 24. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, vieux 
dentiers, je paie très cher. Voir 4, roe Rou-

vlère, au magasin. 

BONNE OCCASION, machines à cwtdre à partir 
de 35 fr. et autres pour confection, rue Vin-

oent, 9S. 
VENDRE cuisinière état neuf. S'adresser che-
min de Mazargues, 9. A 

C HARRETONS pour âne à vendre, Perrin, scie-
rie, au Pharo. 

VELOS dame, voiture ou fauteuil roulant pour 
infirme, remorque pour vélos ou moto, suis 

acheteur. Faire offre F. Escoffler, Miramas. 

MACHINES à coudre depuis 35 fr. et autres, 
atelier spécial de réparations de tous systè-

mes, huile, aiguilles et accessoires, 43, Grand'-
Rue, 2' étage. 

JOLIETTE-OCCASION, liquidât, r. de Forbln, 40. 
laine neuve, p. pet. mate!., sommier 2 p. s. 

toile, lits en fer, bois, b. ét. 12, 15 fr., crin vég., 
chaises, casier p. bur. ét. neuf, 33 cas. tapis b. 
occas 4 m. x 4 m., fourn: à gaz, paniers, caisses, 
bouteilles, livres scol., Jurisp., romans, Joura. am. 
1U. bois d. service, moulures, ferralHe, plomb, 
cuivre! zing, etc. 

AVENDRE superbe cooker un an, 46, rue Villas-
Patradls. 

ANIMAUX 

C HIENNE policière à vendre, rue Neuve-Sainte-
Catherine, 47, au 3'. • . , , 

AVIS aux chasseurs. L'oisellerie Marie Roman re-
prend les furets à moitié prix, ainsi que les 

apeaux de chasse. J'achète : singes, perroquets, 
perruches, oiseaux exotiques, canaris ordinaires et 
hollandais, pigeons, tourterelles, lapins de barba-
rie^ poules de race. La maison n'a pas de succur-
sale, bien demander Marie Roman, extrémité boule-
vard d'Athènes, à côté de la Vierge dorée. 

ON DESIRE petite chienne n'importe la race, 
.qui ne grandisse pas, rue Espérandien, 12, 

an magasin. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par Journal Ce Ttèveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 

[k Toulouse. Discrétion absolue. 

"ft/TARIAGES riches, toutes situations, liste 0.80, 
lu. riea à payer. Ecrire directrice Betme Jfen-
suelle, à Montélimar ■ (Drûme). ^ 

RENSEIGNEMENTS avant mariage, fillatures, 
employé' **»Rdèle, divorces. L'Universel, 13, 

rue die 3a Paiud, Marseille. i 
MARIAGE. DemoiseUe 27 a. pet. dot, éçxms. 

monsieur sérieux, inscript. grat. Le Trait-
d'U-Eiion, 55, rue République, Marseille. 

CELIBATAIRE .40 ans. bon métier, désire ma-
riage sérieux avec demoiselle ou Jeune veuve 

avec petit avoir ou situation commerciale ou pro-
priété à la campagne. Ecr. Morgelli, 65,r. Breteuil. 

VEUVE, 40 ans, sans enfants, désire mariage 
avec monsieur de 40 à 50 ans. ayant bon em-

ploi, très sérieux. Ecrire veuve Michel, 6, avenue 
Oroze-Magnan, 1" étage, MorseUle. ' 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 
TTilGUES EXTRA, la caisse de « hilos, p-onco, 
J- Si fr., nicasettes, amandes, dattes raisins frais 
et secs, oranges, mandarines, bananes, etc., tarif 
franco, « Union Commerciale Algérienne », rue 
rue de l'Olivier, 27, Marseille. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICïCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara-

tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Jullien, 
R. rue Lafon. Marseille. 

TTELO collets état neuf, accès, comp., roui. B. 
V S. A..prix 240 fr.,13 grands disques à aiguilles, 

état neuf, prix SO fr. S'adresser 52, boulevard Cor-
derio (cordonnier). 

COMBUSTIBLES 

CHARBON DE BOIS des Alpes à 65 fr. les 100 
ldlos en sac do 50 kilos ; charbonnille, 20 fr. 

les 100 kilos. Charbon de pierre, ovoïdes, anthra-
cite au tarif municipal avec tickets, Bus Marius, 
rue Raymontlino, )8. 

CONSULTATIONS iSUHIDIQUES 
"DOUE être fixé sur toutes affaires, tous procès, 
•t etc., voir Humbert, défenseur, rue Rouvière, 4. 
(Consultation, 3 fr.). 

CONTENTIEUX, assurances, consultations Juri-
diques, 3 francs; rédaction d'actes, vérifica-

tion de polices d'assurances, divorces, direction de 
procès, transactions entre propriétaires et loca-
tatres, 6, cours du Chapitre, 1er, téléph. 59.31. 

GARDE D'ENFANTS 
r\N DEMANDE à garder enfants à la campagne, 
\J eoins maternels. S'adresser ou écrire à Mme 
veuve Gicolin, villa Les Jasmins, à la Pounche, 
commune d'Allauch (B.-cL-R.), 3- arrêt facultatif 
a i- a la Croix-Rouge, sur la route d'Aliauch. 

IMPERMEABLES 

ClAOUTCHOUCS pour hom. et dam., dep. 75 fr.; 
' gabardino imperméabilteée pour dames, depuis 

99 fr.; pèlerines hommes et enfants, dep. 15 fr.; 
4, rue Rossat, entre 5 et 7 h., rue Bénédlt. 
A/F-ANFACTURE en tous genres, dernier chic, 
-LU sTos et détail. Don, poste restante, Fréjus. 

IMPERMEABLES tout faits et sur mesure, hom-
mes, dames, enfants; manteaux, tailleurs, ro-

bes, réparations, transformations, recolage et net-
toyage, prix très modérés, 7, rue Pavillon, r ét. 

COUTURIERS 

TAILLEUSE pour dames, à façon et & la Jour-
née. Transformations et réparations. Prix mo-

dérés, Mlle Brézet, 25, rue d'Aix. 

MARRAINES 

JEUNE col bleu orphelin, demande Jeune et gen-, 
tille marraine. Bernard Célestin, 4* Cie, 14" "esJ 

V dépôt de la Hotte, par B. N. \ 

JEUNE marin désirerait Jeune et gentille mar-
raine. Ecrire : M. Comont Lucien, 32- contin-

gent, élève T. S. F. a bord de l'^miral-rré/iot/an, 
par R. N. 

JEUNE col bleu, 19 ans, demande Jeune et gen-
tille marraine anticafardlste pour oorrespondro 

Ecrire Retière Ed., breveté timonier, Julcs-Ferrv' 
par B. N. 

QOUS-OFFICIER, 26 ans! célibataire, demande 
L> marraine sérieuse. Ecrire Pierre Leury sous-
officier, 177" rég. artillerie, 10" groupe A. T 40" 
batterie, par B. C. M. 

PLANTS AMERICAINS 
~Y\ OMERGUE, pépiniériste, Lunel, offre toutes va-
'7 riétés en racines et greffes. Prix réduits de-
mando représentants. 

REPRESENTATIONS 

ON DEMANDE courtiers en fonds de commerce. 
Fixe et remise, La Sécurité, 10, rue Canne-

bière, le matin, de 9 heures à midi. 

SAGE-FEMME » 

SAGE-FEMME Ire classe, B. Pasqualtol, mé-
daillée, prend pension, toute époque, place 

cnf. Maladies des femmes, massage, conseils gra-
tuits, boulevard Masrdcieine. 47. 

SAGE-FEMME ire ctasse, lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpitaux 

Bordeaux. Maladies des femmes. Pr. pens. Conduit 
9 a 17 h. Mme Castalng, 31, rue Petit-St-Iean. 31, 
T7 A COIN AT ION, ACCOUCHEMENTS, oenslouna'-
v res, 40 fr„ consult. gratuites de 1 h. à 5 h 

Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, boule-
vard de la Madeleine, 59. 

PERDUS ET TROUVES 

fFROUVE chienne de chasse poil ras marron. La 
J- réclamer boulevard Bouès, 6 (BeUe-de-Mai), de 

5 h. à 7 h. du soir. 

TROUVE mule errante A AUeins (Bouches-<iu/^ 
Rhône), le 17 octobre. La réclamer à la Mai^ic!^• 

Les annonces envoyées par la Poste, soiï 
directement par nos lecteurs, soit par l'in-
termédiaire de nos correspondants et dépo-
sitaires, doivent être accompagnées de leur 
montant, en Mandat-Poste ou en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de leur 
montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtrons 
MARDI 19 DÉCEMBRE. 
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